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Le Maître de l'Heure 
Le maître de l'heure, dans les Bal 

kans, c'est le tsar Ferdinand de Bulga-
rie. Son intervention tardive dans les 

^ négociations engagées avec les alliés 
a dû étonner bien des lecteurs. Elle 
ne peut surprendre ceux qui ont 
approché ce prince et qui ont, sur sa 
mentalité très particulière et celle de 
Bon peuple, des éclaircissements pré 
eis et directs 

» 
. « s 

C'était en 1908, et je voyageais dans 
ce pays, qui étonne un observateur oc-
cidental par le singulier mélange des 
civilisations et des races qu'on y cons-
tate à chaque pas. En débarquant à 
Sofia, on traverse des vues d'Orient, 

\ avec un vestige de bazar, des échoppes 
* où se terren* des industries innomma-

bles et des commerces étranges; une 
mosquée au dôme rutilant, peinte de 
couleurs vives, attire les regards. Sur 
le marché, des femmes au type quasi 
africain, avec de longues tresses noires 
enroulées autour du front, parlent un 
patois guttural Quelques pas plus 

* foin, on a tout à fait l'impression dé-
plaisante qu'on ressent dans une Resi-
riouzstadt allemande; de grands bâti-
ments rectilignes, percés de fenêtres 
innombrables et revêtus d'une couche 

^•de couleur ocre, éveillent tous la même 
* interrogation • est-on en face de caser-
nes ou d'écoles? On ne sait. Les rues 
neuves sont bâties géométriquement, 
et reluisantes ou lépreuses, les façades 
de3 maisons fraîchement construites 
évoquent toujours cette comparaison 
avec l'Allemagne architectonique. 

J'avais passé là quelques jours labo-
rieux, visitant des écoles et m'inquié-
tant des méthodes pédagogiques et de 
il organisation générale d'un enseigne-
ment qui est calqué sur Berlin. Pres-

que aucun fonctionnaire ne parle fran-
çais; à l'aide de l'allemand je pus com-
muniquer avec la plupart. Les direc-
teurs de gymnases avaient fait leurs 
études et leur apprentissage profes-
sionnel en Allemagne; bien rares les 
maîtres qui connaissaient Paris. Ceux 
!qui enseignaient notre langue l'avaient 
apprise dans les livres et la chara-
biaient; ou bien c'était à Genève qu'on 
avait jugé sage de les envoyer pour se 
perfectionner dans sa pratique. Doit-
on s'étonner maintenant de l'emprise 
«es empires centraux sur ces cer-
ii-eaux plutôt frustes? 

Je fus admis dans les classes. J'y 
trouvai une plèbe appliquée et rude. 
Dans l'enseigr. ment secondaire, re-
marquablement développé (il y a deux 
lycées de jeunes filles à. Sofia),: on n'a 
pas de peine à reconnaître les qualités 
peu attirantes, mais louables, d'une 
race acharnée au--labeur, patiente, 
muette, dénuée du sens de la beauté, 
attirée par le concret seul. On m'au-
torisa à indiquer quelques morceaux 
■dans l'anthologie française qu'épe-
laient des adolescentes robustes et 
inélégantes, aux traits décelant la vo-
lonté et l'énergie. Je fus étonné de l'es-
prit qui avait dicté les choix; je ne re-
trouvais rien des prédilections latines. 
De Dumas flls. pa* »«*<*i >• • «••-* 
«—oh! stupeur !— reproduit cette scène 
'de « l'Etrangère » où l'épouse outragée 
expose ses griefs et promet sa vindicte, 
lie fis remarquer à l'institutrice que le 
langage d'une, telle héroïne séait peu 
'devant des jeune? filles, dont la délica-
tesse serait peut-être offusquée. L'ins-
titurice sourit avec pitié. « Ici, me ré-
j£fqua-t-elle, nous n'avons pas ces 
î&vupules, nous formons de futures 
ffcmmes, qui n'ont rien à ignorer... — 
Pas même les troubles domestiques? 
lui dis-je... — Pas même cela. » 

J'ai pu répéter cette observation. Le 
caractère réaliste — jusqu'à la brutali-
té •— d'une instruction d'ailleurs so-
lide et probe, n'a pas pu être sans effet 
dans ce pays de montagnards et d'agri-
culteurs, où la petite fleur de l'idéal est 
malaisée à pousser, plus malaisée à 
cueillir. 

Mais mon enquête était terminée, et 
J'avais hâte de visiter Tirnovo. J'y goû-
tai l'un des plus émouvants spectacles 
de toute ma vie errante. Bâtie au mi-

lieu d'un cirque de montagnes, dressée 
sur un rocher abrupt, l'antique capi 
taie des tsars de Bulgarie a gardé de 
nombreux vestiges de son passé héroï-
que. Et l'on y montre encore la sorte 
de promontoire d'où fut précipité dans 
l'abîme le dernier empereur latin... A 
quelque distance s'élève modestement 
un sanctuaire orthodoxe. On voulut 
bien m'y conduire. C'est là, dans un 
isolement absolu et un mystère impé-
nétrable, que Ferdinand a reçu l'onc-
tion. Seul avec un pope qui murmura 
les prières consacrées, il se mit sur la 
tête la couronne ambitionnée. Ni suite, 
ni cortège, ni foule pour l'acclamer ! 
Tout ce qu'ont publié les journaux sur 
cet événement a été, m'assure-t-on là-
bas, inventé après et forgé de toutes 
pièces. A ce mystique, qui a rêvé le 
trône et le sceptre de Byzance, il ne 
pouvait déplaire de créer et de vivre 
cette bizarre antithèse. 

Mystique, Ferdinand l'est, et **eet un 
sujet d'étonnement et d'inquiétude 
pour tous ceux que vous interrogez 
autour de lui. Il a fait de la liturgie 
une étude particulière; il a lu les Pères 
de l'Eglise, et il disserte doctement sur 
le culte et ses cérémonies. Au couvent 
des Assomptionnistes, à Philippopoli, 
j'interrogeai longuement un religieux 
sur celui qui, trois ans plus tard, de-
vait déchaîner par un simple signe de 
sa volonté la dernière guerre balkani-
que. Et j'appris, non sans étonnement, 
les pieuses retraites du roi dans tel 
couvent qui se dresse au flanc de la 
montagne. Lorsqu'il vient à Philippo-
poli, il ne manque pas de visiter nos 
moines, Français pour la plupart. Il 
assiste à l'office, puis il en fait la cri-
tique. Oui,, la critique, comme après 
une manœuvre de forteresse. Je n'en 
croyais pas mes oreilles. Depuis, j'ai 
compris qu'il y avait chez ce prince, 
étonnamment doué, actif et agité, de 
grandes passions, des parties d'un feld-
marshall allemand et d'autres d'un 
poète qui aurait médité sur la Bible et 
l'Histoire de l'Eglise. Mais comment 
concilier cela avec la vue claire du dra-
me qui se joue et qui est celui d'une 
civilisation dégagée de toutes les opa-
cités et de toutes les oppressions? 

M. WILMOTTE. 

Les Alliés ne seront pas 
pris ai Dépourvu 

Paris, 25 septembre. — La décision 
de la Bulgarie n'a pas provoqué une 
grande surprise dans les milieux offi-
ciels, de la Quadruple Entente. Les 
puissances alliées n'avaient pas ajouté 
une foi absolue à la loyauté des pro-
pos tenus . par M. Radoslavof. Elles 
sont en mesure, le cas échéant,, de 
porter un coup très rapidement. 

jorfs de la mer Ko ire, Varna et Bour-
gâs, et à son port.de la mer Egée, De-
deagatch, par la flotte russe de la mer 
Noire et la flotte anglo-française et 
italienne des Dardanelles. 

En outre, il y a des réserves d'hom-
mes aux Dardanelles, et qui peuvent 
être très vite complétées. Salonique, 
au cas où la Grèce entrerait en ligne, 
offrirait un port de débarquement tout 
trouvé, à défaut de Dedeagatch, et ou-
vrirait une voie vers le centre de la 
région balkanique. 

La Bulgarie risquerait un envelop-
pement mortel avec son flanc occiden-
tal accolé à la Serbie, avec sa lisière 
septentrionale qai touche à la Rouma-
nie, avec sa bordure du sud-ouest qui 
confine à la Grèce, avec sa côte de la 
mer Noire et son littoral de la mer 
Egée. Ce ne sont pas trois ou quatre 
divisions austro-allemandes qui la sau-
veraient. 

LE CORYZA A BERLIN 

Dessin' inédit de WILLETTK 

A la Douane 
Germano-Suisse 

Le Temps publie un intéressant récit 
d'une Américaine qui se rendit en voiture 
de Bâte en Allemagne, et qui fut arrêtée 
à la douane badoise. Nous en détachons 
ce passage : 

Le lieutenant sait tout : mon nom de 
femme mariée, de jeune fille, mon « nûm 
lé kerr » (nom de guerre); il sait que je 
dirige un journal féministe, connaît ma 
dernière publication, mon ancienne pro-
fession de pianiste, me dit combien d'an-
nées j'ai passées à Paris avant de me 
fixer à Genève, n'ignore rien d'un séjour 
prolongé à' Bruxelles remontant à plu-
sieurs années, indique la profession de 
mon mari, Vdge et le nom de mon fils. 
Ahurie par une telle érudition, je lui de-
mande s'il est aussi au courant de mes 
préférences sur les goûts et les couleurs. 
Il répond : « Ici, on ne plaisante pas. » 
Et prenant une, attitude de seigneur jus-
ticier, il ajoute : « Gnœdige Frau, j'ai 

quelle raison ? 
—Je ne sais pas. 
Celle réponse me sera faite constam-

ment par la suite. On assurait récem-
ment qu'en Allemagne tout est mystère 
— et que si les secrets sont rigoureuse-
ment gardés, c'est que « personne ne sait 
rien ». C'est un fait. 

On procède à la visite corporelle. Une 
brave femme est appelée. Mais son admi-
ration pour ma « schlanhheit » (sveltesse) 
lui fait oublier presque son devoir. A sa 
demande d'un remède contre l'embon-
point, je lui dis : « Ne buvez plus de biè-
re. » Avec un grand soupir, les yeux per-
dus, elle répond :.« Cela, je ne le pourrai 
jamais. » 

Le lieutenant revient. 'Avéô emphase, 
il s'écrie : 

— « Gnœdige Frau », qu'avet-vous fait 
contre l'empire allemand ? 

— Je vous serais obligée de me le dire, 
car ma curiosité dépasse la vôtre. 

— J'ignore le crime que vous aves com-
mis. Car, sachez-le, vous avex commis un 
crime. J'ai l'ordre de vous envoyer à 
Lœrrach, où vous accompagnera un sol-
dat baïonnette au canon. 

— Que l'Angleterre Dieu punisse. 
Et vous préserve de la chaunisse ! 
— Merci, petite génisse... 
Noqs l'avons de père en fisse. 

L'ANGLETERRE 
multiplie les mesures 

contre l'alcoolisme 

Londres, 25 septembre. — Malgré la 
propagande contre l'alcoolisme, les taxes 
doublant le prix de la bière et du' wisky; 
malgré l'interdiction aux débitants de ser-
vir les femmes avant onze heures du ma-
tin; malgrésla f-jrmelure des cafés et res-
taurants à dix heures du soir, on conti-
nue à boire en Angleterre. 

On vient d'imaginer un nouvel expé-
dient, et le roi a signé une ordonnance 
d'après laquelle, dans le district de Lon-
dres, il sera interdit désormais aux gens 
d'offrir ce qu'on appelle une u tournée». 
Chaque client n'aura le droit do com-
mander que sa propre consommation et 
devra la payer lui-même, sous peine de 
contravention au ma/rt qui vaie pour su 
femme, à Far., qui se laisse emprunter 
vingt sous dans le dessin immédiat de 
payer le verre du voisin. 

Dans une ville de province on la me-
sure est déjà en vigueur, un verre de 
bière payé de la sorte finit, avec frais de 
justice, par coûter 350 francs. 

Mais la loi a laissé une échappatoire : 
elle permet qu'on offre à un ou plusieurs 
amis une collation arrosée de liquides al-
cooliques, et le cas a été tranché récem-
ment qu'un morceau de pain et de fro-
mage suffisent pour constituer une colla-
tion. C'est une fortune en perspective pour 
les marchands de cheddar, de gruyère ou 
de gorgonzola. 

Cliché de la PETITE GIRONDE. 

L'Ouverture 
des Dardanelles 

On lit dans le « Moniteur des Assuran-
ces » : 

« La probabilité fait l'objet chez les as-
sureurs de Londres d'une spéculation bien 
anglaise. Le « Daily Mail » publie cette 
information : On vient de conclure au 
Lloyd un certain nombre de contrats d'as-
surances sur ce qu'on appelle « le risque 
des Dardanelles ». Aux termes des poli-
ces ainsi signées, les assureurs s'enga-
gent à pager une certaine somme si, au 
31 octobre prochain, les Dardanelles ne 
sont pas ouvertes. La prime payée pour 
ces assurances est de 30 %, ce qui indique 
que, de. l'avis des assureurs, u est proba-
ble que les opérations en Turquie seront 
termir.'.es avec succès à la date ci-dessus. 

» Il y a une semaine, la prime pour ce 
môme risque était de 40 %. 

» Ce sont surtout les marchands de 
grains et les banquiers intéressés dans 
le commerce des Qxp.ins.ay.sud Ae la Rus-
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Pauvres Gosses ! 
Sous le litre de Vnsere Jungslen (Nos 

plus jeunes), la Gazette de Francfort du 
17 septembre publie un article qui en dit 
long sur l'âge des jeunes gens que les 
Allemands ont envoyés à la bataille. Nous 
en extrayons ces détails : 

Depuis longtemps, les élèves de philo-
sophie (Oberprimaner) se trouvaient en 
uniforme quand arriva l'ordre d'accepter 
également comme volontaires les élèves 
de rhétorique (Unterprùnaner). Immédia-
tement, les jeunes gens de ces classes sa 
précipitèrent dans les casernes. Beaucoup 
d'entre eux se tirèrent d'affaire par un 
mensonge et accusèrent dix-sept ans alors 
qu'ils étaient' beaucoup plus jeunes. 

Vous avea bien lu : ils ont dès soldats 
qui n'ont même pas dix-sept ans 1 

Une année s'est écoulée, conclut Fau-
teur de l'article. Le sang de la jeunesse 
a coulé lui aussi pour ta patrie. On n'a 
même pas épargné la plus superbe des 
fleurs du printemps humain. Les cœurs 
des parents sont brisés par une indicible 
douleur. Combien de fois n'entend-on pas 
dire qu'on n'aurait pas dû laisser partir 
cette jeunesse, parce que trop peu de jeu-
nes gens ont résisté aux fatigues de la 
guerre! Qui peut le savoir? 

Et ceux qui reviennent. Les reconnais 
sons-nous encore ? Plus d'un de nos plus 
jeunes porte la croix de fer. On dirait qu'ils 
nous regardent avec un masque brisé : le 
sourire enfantin et le voile de la jeunesse 
dans un œil, dans l'autre la terrible ex-
périence de Vhomme mûr qui a vu la 
mort et l'horreur. Et cela aussi, ils l'ont 
sacrifié à la patrie : la sainte candeur de 
la jeunesse!... 

Et le jour viendra où Guillaume II en 
tendra crier vengeance le sang de ces 
pauvres gamins de seize et dix-sept ans 
qu'il a envoyés à la boucherie. 

Les .journaux de Tananarive mènent 
en ce moment campagne pour l'autorisa-
tion ù accorder aux tirailleurs rialgacb.es 
d'être envoyés sur,le front. Ces soldats 
indigènes paraissent sincèrement animés 
du désir d'aller rejtindre les coloniaux. 

Recrutés dans la classe la plus robuste 
do la population^ ce sont des marcheurs 
infatigables, capables de fournir, plusieurs 
semaines durant, des marches quotidien-
nes de 50 à 60 kilomètres. Ils deviennent 
très vite d'excellents tireurs, et encadrés 
par les sous-officiers de l'infanterie colo-
niale, il est à présumer qu'ils se compor-
teraient vaillamment. On se demande seu-
lement s'ils pourraient supporter la ri-
gueur d'une campagne d'hiver en Euro-
pe ? Le chef de la colonie en aurait, dit-
on, mis une brigade entière à la disposi-
tion de la métropole. 

Impressions du Front belge 
(Do notre Envoyé arjp€>olstl) 

Des lignes de hauts peupliers traver-
sent, sans l'interrompre, la plaine qui sem-
ble infinie sons l'horizon sans bornes. 
Cette plaine immense, et qui rejoint l'im-
mensité de la mer du Nord, est étonnam-
ment féconde; aussi loin que voit l'œil, ce 
ne sont que vertes prairies, meules dorées 
et blé mûr. Elle n'était autrefois que sa-
ble et dunes arides, mais le travail sécu-
laire d'une race obstinée-en a fait un des 
plus beaux jardins de l'Europe. C'est aussi 
une terre d'incomparable fierté et qui vit 
naître des cités dont les noms ne seront 
jamais séparés de la lutte des hommes pour 
Pindépendance : Dixmude, Ypres, Fumes, 
Lampernisse et Loo. 

C'est ce que nous voyons et éprouvons 
du haut du beffroi de Furnes, encore do 
bout pa^mi d'antiques façades en ruines. 
Le ciel est ensoleillé, et sous ses caresses 
«la mère Flandre» apparaît souriante et 
comme plongée dans la solitude et la séré-
nité. On ne voit aucune forme vivante, on 
n'entend aucun bruit. 

— Et cependant le canon gronde, mais 
le vent en emporte le son. Voyez ces flo-
cons blancs à l'horizon... Ne vous y trom-
pez pas. c'est bien la guerre. 

Et notre guide, un distingué comman-
dant du grand état-major général belge, 
nous désigne du doigt des fumées légères 
dans la douce lumière, des vapeurs 
ouatées et qui signifient des œuvres de 
mort... 

— Ne soyez pas surpris de recevoir un 
obus, fait le commandant. Les Boches peu-
vent aussi bien nous voir que nous les 
verrons tout à l'heure... Je suppose que 
vous n'avez pas peur... Du reste, quand 
on a peur, on ne va pas au front. 

Certes non, nous n'avons pas peur. Le 
commandant est d'une si belle humeur 
flamande, les soldats que nous rencon 
trons si joyeux, le paysage si beau, l'auto-
mobile si allante... Nous devinons plutôt 
que nous ne voyons les tranchées de se-
conde ligne à travers les froments et les 
seigles, mais une question me vient aux 
lèvres : 

— Ces tranchées sont vides, mon com-
mandant, mais si quelque percée boche de 
notre première ligne en rendait la défense 
urgente, où seraient les occupants ? 

— Ne vous inquiétez pas. Des milliers 
d'hommes sont ici, cachés dans la plaine, 
dans les maisons, les fermes, les gran-
ges, et dont les regards nous observent. 
Au premier signal, ils seraient dans les 
tranchées. En attendant il ne sert de rien 
de leur en imposer le séjour monotone. 

...Cependant, nous avançons et sommes 
maintenant à la limite d'un secteur occupé; 
nous avons le plaisir d'y visiter un poste 
d'observation aéronautique parfaitement 
organisé nonobstant des ressources infi-
mes dont a su tirer un parti merveilleux, 
un poste qui rend les plus grands services. 
Après la guerre, le pays saura le nom de 
l'aéronaute distingué à qui nous le devons. 
Appelons-le le capitaine X... C'est un 
aérostier volontaire, d'âge mûr déjà, à la 
belle barbe blanche soignée, l'allure d'un 
homme du monde sous l'uniforme kaki, où 
l!amanante de l'Ordre ds Léopold se ma-
race, ce sens pratique, cet art d'extraire 
d'un minimum d'élémënts un" maximum de 
rendement, en bref, ces qualités indus-
trieuses belges qui ont produit notre rayon-
nante prospérité de ces vingt-cinq derniè-
res années. Quel chef d'oeuvre du genre 
que le poste téléphonique du capitaine 
X... : une simple guimbarde de déména-
gement, transformée avec ingéniosité, et 
qui dessert plus de vingt batteries d'artil-
lerie, communique par deux lignes avec le 
grand quartier général, abrite un atelier 
de dessinateur pour l'établissement et le 
recoupement de plans ! 

Le capitaine X... est très pressé. Mais 
il nous fixe rendez-vous dans une heure. 
Nous assisterons en sa compagnie, du 
haut d'un observatoire, à un bombarde-
ment des positions boches. Rien de moins 
sûr qu'un 2>oste d'observation dsns les 
plaines basses des Flandres : le moindre 
exhaussement s'aperçoit à des kilomètres. 
Le fait est que l'observatoire où nous 
nous rendons a été souvent bombardé 

DANS LA SOMME 

et môme sérieusement écorné. Mais I 
tient encore bon ! Les Boches ne sont pa» 
des artilleurs maladroits, et ils possédera 
dans leurs 380 de rudes démolisseurs. Un« 
de leurs marmites, tout près d'ici, tua 41 
fusiliers marins français qui reposent 
dans la terre flamande; une autre marmite 
a creusé une excavadon large et profond» 
au pied même de l'observatoire; autour di 
nous, les maisons sont « proprement net-
toyées », comme disent les poilus, c'est-à-
dire qu'elles n'ont plus ni carreaux, ni 
toits, ni planchers. Seules, les façades, 
restées debout, font décor. Il faut être in-
gambe pour monter dans l'observatoire, et, 
là-haut, on ne se sent pas trop soutenu 
par les planches branlantes qui bougent ï 
chaque pas. Si l'une d'elles cédait, on dé-
gringolerait de quelques cinquante mètres. 
Cette sensation du danger n'est d'ailleurs 
que rétrospective. Là-bas on ne crairrf 
rien : Il y a la bonne contagion d'un mi-
lieu de bravoure. On se croirait dans un 
salon. Et quelle aménité, quelle maîtrisa 
de soi I Les présentations n'empêchent pat 
la transmission des ordres. 

— Rectifiez de 20... Tirez... 
Quelques secondes s'écoulent. Le télé-

phoniste répond : 
— C'est tiré... 
Télescope et jumelles sont braqués. 

Rectifiez de 10... Tirez... 
— C'est tiré... 

_ Parfois une petite discussion surgît, 
ainsi qu'il s'en produit parmi d'aimabkî 
joueurs de bridge, quant à la rectifica-
tion. On tombe d'accord bien vite, un 
quart de minute au plus, car on n'a pa» 
de temps à perdre. 

— Rectifiez... Tirez... 
Le chef est satisfait. « Les Boches pa-

raissent en prendre ». Il marque sa satis* 
faction en commandant de remplacer lej 
obus ordinaires par des obus incendiaires. 
Et en avant les batteries ! 

Ûn clocher lointain sert de repère. Il 
est encadré d'explosifs, de fumée et d» 
flammes. Ça va bien... 

Avec le télescope du capitaine X..., j'ai 
très distinctement vu des Boches. Ils en-
trent et sortent des maisons; certains s» 
reposent, d'autres jouent, font de la bicy-
clette. Des pruneaux volent dans leur di« 
rection... Comment les plaindre, quand * 
travers le même télescope on aperçoit 
leurs œuvres de dévastation mauvaise} 
Dixmude, par exemple, la ville martyre 
qui n'est plus qu'un écroulement de pier< 
res. Et l'on songe à Louvain, à Dinant, ï 
Malines, à Andennes, à Furnes, tours 
proche... 

En revenant, nous sommes allés dans un 
petit cimetière saluer des tombes alliëesj 
puis, cependant qu'à travers le crépus-
cule l'automobile nous reconduit au grand 
quartier général, nous résumons comme 
suit les enseignements de cette visite sut 
le front de l'Yser : 

L'hiver dernier, l'armée belge, évacuée 
d'Anvers, battait en retraite. Quand cils 
fut sur l'Yser, elle fit la plus acharnée des 
résistances. Nos alliés nous avaient de-
mandé de tenir quarante-huit heures'. Nous 
avons tenu pendant des semaines, dans la épidémies sévissaient. Les aiiies nous oîft 
soutenus. Nous avons pu nous reconsti-
tuer. Nous l'avons fait avec nos caractéris-
tiques belges d'économie judicieuse.. Les 
soldats sont maintenant vêtus de neuf. 
Leur ravitaillement ne laisse pas à dési-
rer. Le service sanitaire est cité par. les 
alliés comme un modèle d'organisation. 
Nos canons ont été remis en état, nous 
avons des munitions; derrière l'Yser, nous 
avons installé plusieurs lignes de tran-
chées. De l'aveu des Boches, nos posi-
tions ne pourront pas être percées. Nous 
sommes fiers de posséder notre secteur en 
propre, qui défend ce qui reste de la Pa-
trie et forme une des protections de Ca-
lais. Le moral de nos poilus est fait de 
gaîté, de confiance, d'acceptation joyeuse, 
de tous les sorts de la guerre. Nous sa-
vons que la victoire attend les alliés. Da 
cette victoire, nous voulons notre part. 
Nous l'aurons. Les Boches ne passeront 
pas !i'Yser. 

G. FUSS-AMORE. 

Oe qui reste de la ferme de Monflay, uns des plus riches et des plus grandes de ht région 
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, AMES FÉMININES 
Par GUY GHANTEPLEURE 

Comment se fût-il réjoui de ce dé-
noûment brusque et encore incer-
tain ?... Une réponse affirmative de 
JRosemonde ne serait pas, sans doute, 
èn de telles circonstances, l'expression 
spontanée d'un sentiment libre de 
jtoute arrière-pensée... et puis... et puis, 
ïgurtout, Rosemonde pouvait repousser 
pette demande inopportune... 

Cependant, Prancine parlait... A ca 
moment, elle disait, douce, persuasive : 

— C'est moi qui ai pensé la première 
6 ce mariage... Mais peut-être l'idée 
e'en serait-elle moins puissamment 
imposée à moi si je n'avais cru com-
prendre, l'autre jour, que Rosemonde 
Vous était... très sympathique... Quant 
\ M. Frégyl, il vous trouve tout à fait 
gentil... et puis, il serait enchanté de 

marier sa fille. Vous savez !.,. je crois 
m 

qu'il se sent un peu jeune pour jouer 
les pères... et il a raison, vrai !... Moi, 
à votre place, je bénirais le hasard, 
Pierre, la tour du Baron et le Pré-
joli I... 

S'étant efforcée ensuite de rappeler 
à Jean ses vagues projets de mariage, 
et de lui démontrer que la présence de 
Rosemonde ferait de la Grisolette un 
paradis, la jeune femme termina son 
petit discours par une question : 

— Alors, que comptez-vous faire ? 
Grisol tressaillit, il n'avait écouté 

que de très loin. 
— Je vais suivre votre conseil et 

demander la main de mademoiselle 
Frégyl, Madame. 

— Mais... ah çà ! est-ce que Rose-
monde vous déplaît ? interrogea curieu-
sement madame Davesnes. 

Jean ferma et rouvrit à demi des 
yeux, puis il eut un sourire. 

— Non, Madame, dit-il, mademoi-
selle Rosemonde ne me déplaît pas... 
Je craindrais phitô^ moi, de lui dé-
plaire... 

— Oh I cela, vous le verrez bien, ré-
pliqua philosophiquement Francine. 

Pourtant, ewe ajouta, prise d'un 
scrupule : 

— Vous pourriez réfléchir, attendre 
quelques jours. On n'annoncerait tou-
jours pas les fiançailles de Rosemonde 
avant le retour à Paris. 

Mais à ces mots, Jean put mesurer 
le chemin qu'avait fait dans son es-
prit, en quelques minutes ét malgré 
ses hésitations et ses craintes, l'idée 
qui l'avait d'abord révolté d'une dé-
marche immédiate auprès de M. Fré-
gyl... Il sentit que maintenant tout 
courage lui manquerait pour demeurer 
dans l'incertitude, même quelques 
semaines, même quelques yjurs. 

— Non, Madame, réporrdit-il, de nou-
velles réflexions seraient inutiles, et je 
désire être fixé le plus tôt possible. 

— En ce cas, montons près de tante 
Laurette ! fit gaîment la jeune femme. 
Cette pauvre tante Laurette s'était tout 
d'abord mis en tête de vous faire épou-
ser Denyse Farge, figurez-vous ? Mais 
ni du côté de Denyse ni du vôtre, les 
choses n'allaient à son gré ; alors, 

; renonçant à ce Dremier croje^. elle 

commençait à vous destiner Claire Hé-
lier, sa chère Claire Hélier I... Et voilà 
que c'est Rosemonde que vous épou-
sez... quelle histoire ! 

XI 
— Ma petite fille chérie, j'ai à te 

parler de choses très sérieuses... Ma-
dame Arvin vient de me demander ta 
main pour M. Grisol... 

— Ah !..'. 
Ce fut un cri sourd plutôt qu'une 

exclamatipn nettement articulée; Rose-
monde atait pâli, puis rougi... mais 
elle ne fit pas d'autre réponse, et len-
tement, après un petit battement con-
vulsif des paupières, ses yeux se levè-
rent sur M. Frégyl, interrogeant. 

Quand son père était entré dans la 
chambre aux pavots roses, Rosemonde 
lui avait souri tranquillement, comme 
ekaque joins... Et voilà que mainte-
tmat, dans ce frais décor qui avait 
charmé son premier réveil à Pléneau, 
(Jetait sa vie qui allait se décider. 

— Le séjour que tu viens de faire au 
Château-Blanc t'a permis de bien con-
naître Jean Grisol, continua M. Frégyl. 
et d'estimer ses grandes qualités d'in-
telligence et de cœur. Ce brave garçon 
t'aime, et, quoique sa situation de for-
tune soit excellente, il ne s'est môme 
pas informé du chiffre de ta dot... Nous 
voici donc en plei* roman... Je ne 
bense pas crue tu attachés grande im-

portance à la maladie de madame Gri- , 
sol, qui, d'après les avis les plus auto-
risés, n'est pas héréditaire et qui ne se 
manifeste que par quelques lubies 
inoffensives... Il est certain que j'aUrais 
préféré de beaucoup te marier à Paris, 
mais tu y as refusé délibérément un 
mariage fort convenable... Et si cela 
t'ennuyait par trop d'habiter toute 
l'année cette incomparable maison de 
la Grisolette... eh bien 1 Jean Grisol est 
adoré dans l'arrondissement, je me 
charge d'en faire uh député aux pro-
chaines élections et... 

Rosemonde eut un geste tout ins-
tinctif de refus. 

— Oh ! déclaca-t-elle, je ne craindrais 
aucunement d'habiter la campagne... 
du moment que je ne vivrais pas trop 
loin de toi, papa... 

Cette réponse laissait supposer que 
la demande de M- Crfâbl n'avait pas été 
de prime afiord aussi mai reçue que 
çdlle do Maurice Boisse. Cependant 
Rosemonde parlait au conditionnel, et 
M. Frégyl jugea bon de renforcer de 
quelques mots son argumentation. 

— Ce mariage me plairait beaucoup, 
reprit-il, et je suis d'autant pttis dési-
reux qu'il se fasse que je craignais, 
sans rien exagérer d'ailleurs, que votre 
très innocente aventure d'avantrhier 
ne pût exciter l'agilité des mauvaises 
langues... U y en a toujours... 

• . Un instant M. Frégyr regarda sa 

fille, qui maintenant semblait suivre 
des yeux, dans le rayon lumineux que 
laissaient filtrer les persiennes, 1 es-
saim doré des grains de poussière... 
puis il lui prit la main, et la baisant au 
frent : , „ . -, — Voyons, ma petite Zozi, dit-il, que 
dois-je répondre ? 

A cette question nette, les yeux de 
Rosemonde exprimèrent une sorte de 
surprise un peu éperdue, mais quel-
que chose y souriàit. 

— Je suis assez étourdie de ce que 
tu viens de me dire, fit la jeune fille 
d'une voix qui tremblait... je ne m'y 
attendais pas... 

Elle s'arrêta. . 
— Alors, ma mignonne, reprit M. 

Frégyl, pensant qu'avec Rosemonde la 
meilleure politique était de ne rien 
brusquer, je vais te laisser... réfléchis 
bien, recueille-toi... je veux que tu te 
décides librement... Je ne donnerai 
notre réponse à madame Arvin que ce 
soir ou même demain.-

— Merci, mon papa... 
Doucement, Rosemonde se leva et 

vin't se glisser dans les bras (Je M. 
FtaêgyL qui, ému, l'embrassa tetîdre-
ment. 

— Je te voudrais heureuse, ma Zozi, 
diML 

Et il était sincère dans son émotion, 
dans sa tendresse... Ah I certes, il en 
était- las nar moments de ses-«resoou 

sabilités paternelles », ah 1 certes, il 
aspirait à l'entière liberté que le père 
d'une fille à marier ne connaît guère,, 
et il désirait, il voulait marier Rose* 
monde 1... mais il voulait aussi qu'elle 
fût heureuse, la pauvre petite Zozi !... 
Gomme elle était jolie, avec ses cil» 
baissés, sa pâleur de fleur blanche et 
cet émoi qui la bouleversait toute !..* 
Un grand privilégié, ce Jean Grisol !..«' 
Pauvre petite Zozi 1... 

Restée seule, mademoiselle Frégyl 
cacha son visage dans ses mains et sa 
mit à pleurer tout bas, un peu ner-
veusement. ! 

Il y avait dans ces pleurs convulsifs 
beaucoup de choses : de la surprise,^ 
de l'émotion, de la joie... C'était l'effet 
physique d'une grande secousse- mo-
rale. 

Rosemonde avait souhaité que M 
Frégyl n'exigeât pas d'elle une réponse 
immédiate, mais à l'avance, elle savaiï 
que toutes les réflexions seraient vaij 
nés... cette réponse, ellé 'lâ cônnaissaitf 
déjà. i 

— « Madame Arvin m'a demandé t*-
main pour M. Grisol... ». 

T'A suture] 
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COMMUNIQUES OFFICIELS 

EN ARTOIS, notre artillerie a poursuivi son action efficace contre les 
lignes ennemies. 

AU SUD DE LA SOMME, les Allemands ont bombardé nos tranchées et 
nos sapes aux environs d'Andechy, Dancourt et Tilloloy Nos batteries ont cner-
giquement riposté et pris sur un grand nombre de points 1 initiative du feu. 

Canonnade réciproque toujours intense AU NORD DE L'AISNE et sur le 
bord du CANAL DE L'AISNE A LA MARNE. 

EN CHAMPAGNE, l'ennemi a répondu à un violent bombardement de ses 
.ranchées et ouvrages par des tirs d'obus suffocants sur la région d'Auberive et de 
Saint-Hilaire; ce^tirs n'ont produit aucun résultat. Même ««.vue de I .rt.Mer.e 
de part et d'autre en Argonne, particulièrement dans le SECTEUR Dfcb 
COURTES-CHÀUSSES. 

Quelques combats à coups de bombes et de grenades au BOIS LE PRETRE. 
En LORRAINE nos patrouilles ont ramené quelques prisonniers. Une nou-

relle attaque allemande près de Manhoue a été complètement repoussée. 

Une de nos escadrilles a lancé hier sur la gare des Sablons, à Metz, une qua-
rantaine d'obus. 

AUX DARDANELLES 
La dernière semaine a été très calme dans les deux zones de la Péninsule. 

Sur notre front, les Turcs tentèrent une attaque à la mine, mais nous avons détruit 
leur galerie par un camouflet, tuant, d'après les dires d'un prisonnier, un officier 
et treize hommes. 

Un de nos navires de guerre a canonné très efficacement une batterie de gros 
calibre sur la côte d'Asie. 

Sur la côte de BELGIQUE, nos batteries ont coopéré au bombardement, 
par la flotte anglaise, des positions allemandes de Westende et de Middelkerke, 
Les troupes britanniques ont attaqué avec succès les positions ennemies à l'ouest 
de Loos et de Hulluch. 

Nos troupes, opérant en liaison avec l'armée britannique, ont prononcé, au 
nord d'ARRAS, une attaque énergique qui leur a permis de prendre pied sur 
plusieurs points des lignes ennemies. 

Entre la SOMME et TAISNE, combats à coups de torpilles et de bombes 
dans le secteur de Canny-sur-Matz. Notre artillerie a fait exploser un dépôt de 
munitions dans une maison fortifiée de BEUVRA1GNES. 

En CHAMPAGNE, après un nouveau et très violent bombardement des 
tranchées, abris, blockhaus et batteries ennemis, nos troupes d'infanterie sont 
parties à l'assaut des lignes allemandes entre la Suippes et l'Aisne. Les premières 
positions adverses ont été occupées sur la presque totalité du front d'attaque. No-
tre progression se poursuit. 

Lutte d'artillerie en WOEVRE, en LORRAINE et dans les VOSGES, aux 
envïrôns de la Chapelotte et du Schratzmaennele. 

AU SÉNAT 

mUardement 
sut* 

enace 
Amsterdam, 25 septembre. —- Une 

offensive extrêmement vigoureuse 
semble engagée sur tout le, front en 
Flandres. La canonnade est des plus 
violentes. 

Une dépêche de l'Ecluse dit que l'ac-
tivité augmente dans toutes les direc-
tions et que des aéroplanes ennemis 
paraissent tous lés jours' au-dessus de 
la côte. 

Amsterdam, 25 septembre. — Le cor-
respondant du Telegraaf a télégraphié ce 
matin, à huit heures, de la frontière bel-
ge, que les Anglais sont venus une fois 
3e plus bombarder Zeebrugge. Ce corres-
pondant assure qu'il a vu trois navires 
qui effectuaient le bombardement. On en-
tend le bruit des canons de l'Yser qui, 
dit-il, tirent sans interruption. 

Le correspondant du môme journal, à 
Maasluis, mande qu'a neuf heures vingt, 
Ce matin, on a entendu à Hoek, en Hol-
lande, une canonnade violente dans la 
direction de l'ouest. On l'a entendue éga-
lement de Maasluis. Sa violence allait 
toujours croissant. 

Amsterdam, 25 septembre. — Le Tele-
graaf apprend que le bombardement de 
Zeebrugge a duré jusqu'à huit heures 
trente du matin. Il parait que d'autres 
points du littoral ont aussi été bombar-
dés plus tard, puisqu'on a entendu la ca-
nonnade, pendant encore une demi-heure 
de divers autres côtés. 

En Italie 
Démission du Ministre 

de la Marine 
Rome, 25 septembre. — Un communi-

qué 

La Serbie ne sera pas isolée 
Pétrograd, 25 septembre. — Un diplo-

mate russe a déclaré : 
La mobilisation signifie que tout est 

fini et que la Bulgarie nous fera la guer-
re. En réalité, la Bulgarie peut avoir 
deux objectifs : mobiliser et attendre 
que les forces austro-allemandes en-
trent en Serbie par les Portes-de-Fer, 
et entrer en guerre contre la Serbie seu-
lement lorsque le succès des envahis-
seurs sera bien nettement montré, ou 
attaquer la Serbie la première pour fa-
ciliter r expédition austro-allemande. 

En tout cas, la Serbie ne restera pas 
seule. Sa destruction ne peut être ad-
mise ni par la Roumanie ni par la Grè-
ce. La Bulgarie s'est fêtée dans une 
aventure telle que les conséquences en 
ce moment en sont incalculables, 

Communiqués russes 
COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR 

OU GÉNÉRALISSIME 
Pétrograd, 24 septembre. 

Des aviateurs allemands se sont mon-
trés au-dessus du GOLFE DE RIGA. Us 
ont été chassés par nos hydravions 

Le village d'ATKALIN, dans la région 
de la station de NEUGUT, après avoir 
passé plusieurs foi* de main m main, 
est demeuré, vers M malin du 23 septem-
bre, entre nos mains. 

Une tentative de Tenne-d pour i épren-
dre le village de STHIGGE, drnS la région 
té VIRSUÀLEN, n'a u aucun succès. 

Dans la région de DVINSK. les com-
bats continuent. En beaucoup d endroits, 
les Allemands développent des rafales 
d'artillerie et prononcent de furieuses at-
t lin* la région de N OVO-A LEXA N-
DROSK, des deux côtés de la route de 
bVjNM, la bataille est xcharnée et inin-
terrompue. . 

Dans les défiles de Ifl région des lacs 
DRISV1ATY ei OBOLO. de violents enga-
vemenls se livrent également. Nos trou-
pes ont délogé à la baïonnette l'ennemi 
'le la localité de VILEIKA. Nous avons, 
tusqu'à présent, dans celte région, pris 
aux Allemands vins de H canons; parmi 
ceux-ci sa trouvent 4 obusiers. Nous 
avons, en outre, pris 9 caissons et . mi-

'TraiXléuses. Les canons pris au cours du 
aôntbal ont. été retournés contre les Alle-
)imnds et ont rnir en tuile une automobile 
n

%Ms\ la..règjon du NIEMEN SUPE-
tiidlres.' 

La lutte a atteint une violence particu-
lière dans la région du village de SOUVOT-
NIKI, sur la G A VIA, où l'ennemi a réussi 
à passer sur la rive gauche, et dans la ré-
gion au sud-est de MOLTCHAD, où l'en-
hemi a été repoussé avec de grandes per-

Au sud du 'bourg de BARN0VITCH1, 
les avant-gardes ennemies ont atteint la 
rivière MYCHANKl, affluent de droite de 
la C11ARA. 

.Çtfr U canal OGUINSKY, dans un comr 
bat près de LOGUICUIN, les Allemands 
ont été battus et se sont enfuis. Logui-
chin a été réoccupé par IOUS. Une par-
tie du parc dé l'ennemi a été assaillie par 
rioti j cavalerie qui a sabré les servants 
cl détruit les caissons. 

Près de B0UBR0VY-M0KR01, à l'est 
de LOGUICUIN, les Allemands ont es 
Sugé de lourdes perles. 

Au sud du PRIPET, l'ennemi a été dé-
logé des villages de GORYN1TCUI et de 
MOYT. Sur la STOKHOD inférieure, il 
a été rejeté de la -ictère VËSSÊLOUKHA. 

lin succès particulier a marqué les opé-
rations de nos troupes dans la région de 
LOUTZK : ayant attaqué et pris, au cours 
dé la nuit du 22 au 23, une position enne-
mie près des villages de IJPOVIETZ el 
de NEBOSIIZA, au nord de Loutzk, nos 
troupes ont fait prisonniers, d'après les 
premières évaluations, SO officiers et A,0Ù0 
soldais, s'emparam, en même t-mps, de 
mitrailleuses, de cuisines de campagne 
et de téléphones. 

Vers le malin du 23, LOUTZK était en-
tre nos mains, et, vers le soir du même 
four, nos troupes ont occupé vivement la 
tête de poni de KRASNO. dans la 'églon 
'le LoUttli. 

Au sud-ouesl de Loutzk, après une troi-
sième et courageuse attaque, nos troupes 
vnt occupé les villages de PODGAITZY 
el KROUPY , dans un engagement à 
la. baïonnette, elles ont passé h l'arme 
blanche de nombreux Magyars. 

Dans les combats sur lès passages de 
la rivière, un peu en amont des villages 
-ttés plus haut, nous avons fait, au cours 
ries derniers jours, un millier de nou-
veaux prisonniers. 

Du côté tiê Î0TCHA1EF, l'ennemi a pro-
noncé plusieurs contre-attaques, pressant 
légèrement nos troupes. 

Dans la région du village de KHMIE-
t)EVKA> au sud-ouest de TREMBOVLA, 
l'ennemi a été refoulé encore plus à 
l'ouest. 

—«— 

ARMÉE DU CAUCASE 

Pétrograd, 25 septembre. 
Le 22 septembre, dans la région de 

VAN, engagements entre des 'détache-
ments de nos éclaircurs et les Turcs. 

Sur te reste du front, aucun chan-
gement. 

 -# 1 M, 

Communiqué anglais 
QUARTIER GENERAL 

DU MARECHAL FRENCH 
r. ,--,<., Londres, 25 septembre. 
L activité de l artillerie ennemie conti-

nue depuis trois jours sur notre front 
Nous avons répondu par un bombarde-
ment efficace. N 

Oit signale une activité des minet san* 
résultat important. s 

lliêr, nos avions ont attaqué a>-éc suc-
cès les Communicatio7is de l'ennemi vrèi 
île Vajenciennes. Un train a été atteint la 
voie ferrée coupée en plusieurs endroits 

larda pas à réduira au silence les pièces 
ennemies, détruisant complètement Vent-
placement d'un canon. 

Dans la nuit du 22 au 23, deux barques de 
soldats ennemis tentèrent de franchir la 
SAVE et la DR1NA vers MATCH A, mais 
elles furent repoussées. 

Nous avons continué à entraver les tra-
vaux de fortification de l'ennemi sur les 
hauteurs de la BEJANIA, ainsi que vers 
ORRPARA, en face d'OSTROUlNITZA. 

e 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

Le Havre, 25 septembre. 
Pendant la journée du 25, l'artillerie en-

nemie a montré une grande activité sur 
tout, le front, particulièrement au nord de 
DIXMUDE. Nos batteries ont conlrébatlu 
l'artillerie ennemie et exécuté de nom-
breux tirs de représailles sur les positions 
adverses. 

Communiqué serbe 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

' „ • Nisch, 2o septembre. 
Le 2i septembre, sur le front de la SAVE 

nous avons entravé tes travaux de forti-
fication de fennemi sur les hauteurs de 
Bejartia. Celui-ci en a profilé pour ouvrir 
le feu de sa balleiie sur nuire artillerie 
qui réduisit au silence la batterie enne-
mie après six coups de canon, dont cinq 
ntteignirent les abris de l'adversaire. 

Un avion ennemi a volé au-dessus d'A-
LIONA, et il descendait le. Danube lorsque 
noire feu d'artillerie le contraignit à pas-
ser Sur la rive roumaine. Le même fait se 
reproduisit avec un autre avion ennemi. 
L'artillerie autrichienne d'Aliona ouvrit 
alors le feu Sur noire artillerie, qui ne 

NOTES OFFICIELLES 
La Tenue civile interdite 

aux Permissionnaires 
Il est rappelé que les hommes de trou-

pe ne sont pas autorisés à revêtir la te-
nue civile pendant la durée d'une permis-
sion ou d'un congé de convalescence. IM 

Les Ascendants des Soldats tués 
Paris, 25 septembre. — La commission 

extra-parlementaire des pensions militaire* 
qui vient de terminer ses travaux à dé-
cidé que les ascendants des militaires 
morts à la guerre devraient recevoir des 
allocations de l'Etat quand ils ont atteint à 
un cerain âge ou sont devenus invalides, 
ct quand ils peuvent justifier qu'ils étaient 
avant la mobilisation à la charge du dé-
funt. 

Le Méfabisulfife ât Potasse 
Paris, 25 septembre. — La quasi-impos-

sibilité dans laquelle se trouvent les vi-
ticulteurs de se procurer le métabisulfite 
de potasse nécessaire à la bonne vinifica-
tion des moûts, préoccupe depuis long-
temps le ministre de l'agriculture. Aussi 
n-t-il signalé en toutes occasions aux in-
téressés que le bisulflte.de soude peut rem-
placer le métabisulfite de potasse dès 
I instant que la pureté de ce produit, est 
équivalente à celle du bisulfite de potasse 
cristallisé commercialement pur, seul em-
ployé jusqu'ici en vinification. 

Bien que cette substitution permette de 
se passer de ce dernier produit, le mi-
nistre de l'agriculture s'est efforcé d'obte-
nir du gouvernement britannique la sor-
tie du métabisulfite de potasse destiné h 
la viticulture; mais l'ambassadeur de la 
Itepublique à Londres, que le ministre 
des affaires étrangères avait prié d'in-
tervenir en ce sens, a fait connaître que 
le gouvernement anglais, après une en-
quête, avait constaté qu'il était définiti-
vement dans l'impossibilité de procurer 
aux viticulteurs de France et d'Algérie du 
métabisulfite de potasse, en raison de la 
pénurie extrême des séls potassiques en 
Angleterre.  ♦ ■ 
Transfert de Prisonniers français 

Paris, 25 septembre. — Le Comité in-
ternational de la Croix-Rouge de Genève 
nous communique la note suivante : 

« A la date du 16 septembre le comman-
dant du camp de Neunklrchen Bei-Rhein 
communique au Comité international de 
la Croix-Rouge à Genève que tous les pri-
sonniers français internés dans ce camp 
annexe ont été renvoyés à leur camp 
principal. » 

- i ^ 

Retour de Grands Blessés 
Paris, 25 septembre. — Un train de 

grands blessés venant ^Allemagne est ar-
rivé ce matin en gare de la Chapelle. A 
leur descente du train, les blessés, char-
gés do fleurs qui leur avaient été offertes 
en Suisse, où ils avaient été chaleureuse-
ment accueillis, furent acclamés par tou-
tes les personnes présentés, qui, en 
chœur, entonnèrent la u Marselllni.se ». 

Ils tijrôOl ensuite conduits dans hne 
salle joliment paréo, où un repas leur lut 
servi. 

6 officiel annonce que le roi a accepté 
démission de l'amiral Viale, ministre 

de la marine. M. Salandra a été chargé 
d'assurer l'intérim du ministère. L'amiral 
Viale souffrait depuis un mois d'une indis-
position qui l'avait déjà forcé à se rendre 
à Gènes pour y subir une légère opération 
chirurgicale. 

Bien que la maladie n'ait aucun caractè-
re de gravité, l'absence du ministre do 
Rome aurait du continuer encore quel-
ques semaines. En conséquence, l'amiral 
Viale, poussé par le sentiment de la lour-
de responsabilité qui pèse en ce moment 
sur les ministres militaires, a mis SOP 
portefeuille à la disposition du président 
du conseil. 

Cette démission a été communiquée au 
conseil des ministres, qui a chargé M. Sa-
landra d'exprimer à l'amiral Viale le très 
vif regret de tous ses collègues et le cor-
dial souhait qu'ils forment pour sa rapi-
de et complète guérison. 

A la suite des insistances personnelles 
de M. Salandra, le sous-secrétaire d'Etat 
de là marine, M. Battaglieri, conserve son 
portefeuille. 

S 

En Russie 
LA VOLONTÉ NATIONALE 

Pétrograd, 25 septembre. — Consciente 
de sa grande responsabilité devant la na-
tion, la Douma a montré la plus grande 
possession de soi-même, malgré l'émo-
tion que l'ajournement produisit. Elle a 
donné à la population le plus bel exemple 
d'esprit patriotique, en accueillant le dé-
cret d'ajournement avec un calme complet 
et faisant tout son possible pour prévenir 
une tension durable dans l'intérêt de la 
paix intérieure et le progrès de l'équipe-
ment de l'armée. 

Au plus grand regret des ennemis de 
la Russie, la tactique de la Douma a été 
notamment à Moscou, où là "grève avait 
pris des dimensions plus considérables; 
la cessation du travail ne dura que très 
peu de temps. 

La même attitude consciente des masses 
populaires peut se constater dans la Rus-
sie entière. Rien ne saurait donner meil-
leure idée de l'humeur du pays que les 
débats des Congrès des Unions des Zemst-
vos et des cités russes qui ont tenu leurs 
assises à Moscou. La seule pensée qui pé-
nètre les délégués des dites assemblées 
est la conservation de la paix intérieure 
et la coopération de tous les efforts pour 
continuer la guerre. Les Unions mention-
nées ont des assemblées dans la Russie 
entière et représentent pour ainsi dire la 
population active du pays. Elles connais-
sent la mentalité du pays aussi bien qu'un 
général connaît l'esprit de ses troupes. 

Or, si l'indication sur la nécessité du 
travail pour le maintien de la paix inté-
rieure, ainsi que la certitude inébranlable 
que le conflit sera résolu par la sagesse 
ct la possession de soi-même, traversent 
comme un fil rouge les débats, il est indu-
bitable que l'on ne prêche pas dans un dé-
sert, que la nation suivra ces indications 
et que, même les exaltés, qui voudraient 
peut-être dévier de a direction indiquée, 
se laisseront imposer des bornes conve-
nables. 

La Grèce demeure solidaire... 
Athènes, 25 septembre. — L'impression 

dans les cercles politiques, corroborée par 
l'article du JournalygQuveraemental « Hes-
tia », est que la question de l'attitude qu'a-
doptera la Grèce dans le cas où la Bulga-
rie, évitant- d'attaquer directement, atta-
querait seulement la Serbie n'étant pas 
encore réglée, on ne saurait affirmer que 
toute éventualité dé crise est définitive-
ment écartée. 

M, Venizelos estime en effet que la Grè-
ce demeure solidaire avec la Serbie. 

...Et elle snrfeilie la Bulgarie 
Salonique, 25 septembre. — Le journal 

« Patris » expose la situation balkanique 
telle que l'envisagent les cercles respon-
sables en Grèce» pour éclairer l'opinion 
publique au moment où des décisions se-
ront prisés par les Balkaniques pour fi-
xer leur orientation définitive : 

i< Les puissances centrales, dit-il, _ dis-
posent de deux voies pour communiquer 
avec la Turquie, celle de la Roumanie et 
celle de la Serbie. Dans l'un comme dans 
l'autre cas, l'attitude de la Roumanie 
n'est pas encore déterminée. Acceptera-
t-elle le rôle du minuscule Luxembourg 
en laissant le passage libre aux troupes 
austro-allemandes au sacrifice de son in-
dépendance et de ses aspirations ? Assis-
tera-t-elle les mains croisées à l'anéantis-
sement de la Serbie «t à l'agrandissement 
de la Bulgarie qui lui enlèvera après plu-
sieurs fois la Dobroudja ? 

» La question bulgare vient encore com-
pliquer le problème- La Bulgarie attaque-
ra-t-elle effectivement les Serbes ou res-
tera-t-elle l'arme au pied pour empêcher 
la Roumanie d'attaquer les troupes aus-
tro-allemandes se dirigeant vers Constan-
tinople ? Dans l'ignorance des conditions 
réelles du traité turco-bulgare, on en est 
réduit aux conjectures. 

«Devant cette situation indécise, la 
Grèce suivra le chemin que lui dictent ses 
propres intérêts. L'attitude mie suivra la 
Roumanie influencera sensiblement Celle 
de la Grèce. Mais la Grèce surveillera 
surtout point par point les mouvements 
de son ennemie la Bulgarie. Si la Bulga-
rie a cru l'heure propice à son aventure, 
la Grèce ne saurait lui permettre de s'a-
grandir de n'importe quelle manière et 
avec n'importe quel concours. 

»Le problème européen se réduit chez 
nous en un danger pour notre existence 
devant la folie de l'hégémonie bulgare 
dans les Balkans. Si la Grèce a refusé de 
faire aux Bulgares les cessions que nous 
demandaient nos amis de la Quadruple 
Entente, à plus forte raison elle ne peut 
tolérer l'agrandissement, de la Bulgarie 
avec le concours de XAiiennnsmê. » 

L'Armée grecque 
Athènes, 25 septembre. -- On estime 

qu'outre la flotte, 350,000 hommes de trou-
pes grecques seront mobilises d'ici quel-
ques jours. 

L'armée grecque a fait de grands pro-
grès depuis la dernière guerre comme éqm: pement et effectifs. Réorganisée par la loi 
de 1912, et le décret de 1913, elle est mu-
nie du canon Sehneider-Canet, calibre 75. 
Depuis trente ans son instruction a été as-
surée par des missions françaises. 

Athènes, 25 septembre. — La mobilisa-
tion se poursuit dans tout le pays au mi-
lieu d'un grand calme. Le gouvernement 
prend toutes les mesures nécessaires pour 
qu'elle s'accomplisse dans un ordre par-
fait. 

La Chambre est convoquée pour mercre-
di. La presse sans distinction de parti est 
unanime pour approuver les mesures pri-
ses par le gouvernement, d'accord avec le 
souverain, pour la défense des intérêts du 
pays contre le danger bulgare.  « 
L'Enthousiasme de la Grèce 

inquiète l'Allemagne 
Amsterdam, 25 septembre. — La « Ga-

zette de Cologne » se montre inquiète de-
là nouvelle de la mobilisation grecque et 
surtout de l'enthousiasme qui règne en 
Grèce. La « Gazette » parle même du 
« Sage Herr Venizelos », qu'il était de 
mode cependant, il y a quelques mois, 
dans la presse allemande, d'appeler 
F « Aventurier crétois ». 

Le Roi Constantin 
écrit au Tsar Ferdinand 
Bucarest, 25 septembre. — Le ministre 

d'Italie à Athènes a été reçu par le roi 
Constantin. L'audience a duré plus de deux 
heures. Après avoir fait part au souverain 
grec de l'opinion en Italie concernant la 
mobilisation bulgare, le ministre s'est 
rendu chez M. Venizelos qui, après 1 en-
trevue, télégraphia à M. Radoslavof. 

Dans l'après-midi, le roi de Grèce reçut 
M Venizelos. Le roi Constantin enverra 
une lettre autographe au tsar Ferdinand. 

Paris, 25 septembre. - lis rapports 
hebdomadaires de l'amirauté britannique 
sur les résultats des opérations des sous-
marins allemands ne visent que les na-
vires anglais. 11 n'y est fait aucune allu-
sion aux pertes subies par le commerce 
des alliés et aussi des neutres. Pour se 
Snd?e compte des opérations générales, 
fl faut recourir à des statistiques parli-
lières! telles celles dil Lloyd ét celles du 
Bureau Veritas. , . 

Otto dernière administration vient de 
publier la statistique pour le mois oie jum 
dernier, et nous trouvons que pendant co 
mois, il n'a pas été coulé moins de .o va-
peurs par faits df guerre, ainsi que 2b voi-

Les vapeurs * divisent ainsi : 55 an-
glais, jaugeant \ 1,62(3 tonnes; ^ norvé-
giens, 12,161 tonpes: 2 suédois 3,«u ton-
nes; 2 belges, |,06« tonnes; 1 français, 
794 tonnes; 1 mise, 2,648 tonnes, et I da-
nois, 1,669 tonnas, soit 69 coulés par .les 
sous-marins. Il in est deux n entrant pas 
dans le compte qui, après avoir été tor-
pillés, ont pu se sauver. 2 anglais, 1,900 
Tonnes, et 1 hollandais, 195 tonnes, ont été 
coulés par des mines et, enfin, 1 norvé-
gien," 062 tonnes: 1 italien, 1,373 tonnes, et 
1 suédois, détruits par dos croiseurs auxi-
liaires. . .. , Quant aux voiliers, ils se répartissent 
ainsi : 15 anglais, 6,952 tonnes: 3; norvé-
giens, 3,555 tonnes; 3 russes, 2,307 ton-
nes; 2 danois, 250 tonnes, el 2 français, 
626 tonnes, coulés par des sous-marins. 
Le 26e est un anglais de 58 tonnes, coulé 
le 10 juin, dans la mer du Nord, par un 
zeppelin. 

Il est certain, d'après ces chiffres, que 
les sous-marins allemands visent tout par-
ticulièrement le commerce anglais, mais 
les neutres, ils ne les épargnent guère. 
En effet, en ce qui concerne les va.peurs 
coulés par les sous-marins, sur 69 navi-
res, on compte 10 neutres, avec une jauge 
de 16,265 tonnes, ce qui donne une pro 
portion de 21 % pour les neutres. 

En ce qui concerne les voiliers, 5 sur 
25, et pour la jauge 3,805 tonnes contre 
9,885, soit une proportion de 38 %. 

Il y a lieu de faire remarquer que ce 
sont "les Norvégiens qui, de beaucoup, 
sont le plus éprouvés; ils ont eu 7 va-
peurs et 3 voiliers détruits. Ils ont plus 
souffert que les marines do commerce bel-
ligérantes réunies, sauf l'Angleterre. 

Les Allemands ont une singulière ma 
nière de traiter les neutres. 

Les Prisonniers invalides 
en Suisse 

Genève, 25 septembre. — Plusieurs 
journaux suisses et étrangers avaient an-
noncé ces derniers jours que la question 
de l'internement eh Suisse de quelques 
milliers de prisonniers invalides des dif-
férentes armées belligérantes était défini-
tivement réglée, et que les invalides al-
laient arriver incessamment en Suisse. 
Renseignement pris à bonne source, cette 
nouvelle est prématurée. 

La presse hostile à la Russie n'a. point 
à s'inquiéter de la situation intérieure rus-
se. Nul conflit quel qu'il soit n'aura les ré-
sultats désirés par l'ennemi. Les travaux 
pour l'armée ne ralentiront, pas. La repré-
sentation nationale se lient à la garde des 
intérêts de l'armée, et il va sans dire que 
le gouvernement ne saura rien entrepren. 
dre qui pourrait porter atteinte aux inté-
rêts de la communauté nationale. 

LES SOCIALISTES RUSSES 
ET LE TSAR 

Londres. 25 septembre. — On a beau-
coup remarqué en Angleterre un article 
paru dans le « World » sur le tsar et Son 
armée, et cela parce que l'auteur est un 
ex-membre de la Douma, M. Aladln, qui 
s'était fait une grande notoriété par ses 
opinions avancées et ses attaques véhé-
mentes • contre -le gouvernement. 

« L'empereur est fidèle, dit M. Aladin, 
aux traditions de l'histoire. Il suit l'exem-
ple d'Alexandre Newsky, qui repoussa 
l'invasion des chevaliers de l'ordre teu-
tonique et frappa de sa lance au visage 
le chef des ennemis; l'exemple de Dimitri 
Donskoï contre les Tartares; de Pierre 
le Grand contre Charles XII. L'empereur 
Nicolas II se rend compte de la gravité 
de l'acte accompli; l'année, la marine, le 
peuple russe s'en rendent aussi compte. 
L'empereur a avec lui toute la nation. 
Voilà encore une illusion des Allemands 
qui s'évanuuit. Ils ont escompté l'antipa-
triotisme des socialistes russes, des au-
tonomistes irlandais; ils ont cru au paci-
fisme à outrance des socialistes français, 
et ils ont réussi à réveiller partout l'a-
mour de la patrie ct de la liberté. » 

ZEPPELINS ET AÉROS ABATTUS 
Pétrograd, 25 septembre. — Des réfu-

giés de Novo-Vilensk disent que dans leur 
région et dans le mois d'août seulement 
deux zeppelins et plus de dix aéroplanes 
allemands furent abattus par les Russes. 

Infirmière citée 
à l'Ordre du Jour 

Paris, 25 Septembre. — Parmi les der-
nières citations dont ont été l'objet lés 
ffiS?**!' diPlot»é« de l'Association des 
dames françaises, signalons la citation à 

armée donnée à Mme Alice 

dUL rtSIU,lg?éreux encours aux tté« 
■ homhflr,,ambV"Sncé 3"17' et Pédant nombaroement presque incessant de 
nuit h a ^0^,i,1,1^• dé jour et de 

» Général d'URBAL. » 

ordre de 
Balut 

A l'Entrée du Sund 

Les Allomands montent la garde 
Stockholm, 25 septembre. — Des navires 

allemands essaient d'arrêter au passage 
les sous-marins anglais qui empruntent 
la voie du Sund pour pénétrer dans la Bal-
tique. Des divisions de torpilleurs alle-
mands montent la garde à l'ouverture mé-
ridionale de ce détroit, tandis que d'autres 
bAtjments légers surveillent son entrée au 
nord. La pose d'un champ de mines par 
les Allemands dans la partie méridionale 
du Sund donne à croire que la surveillance 
exercée par eux est insuffisante pour bar-
rer la roule aux sous-marins anglais. 

De Linhamn-Port, sur la rive suédoise 
du Sund, situé en face de Saltliolm, où s'é-
choua le « K.-13 », on apercevail, le 10 sep-
tembre, une vingtaine de torpilleurs alle-
mands accompagnés de quatre croiseurs 
et d'un zeppeim. 

Dans la matinée du 9, au large de Stevns-
klint, cOte est de Seeland (Danemark), un 
croiseur canonna un ou plusieurs sous-
marins anglais, qui réussirent à s'échap-
per. Plus tard, un zeppelin, après nn 
échange de signaux, lança une bombe. Le 
même jour, d'autres bateaux allemands 
stationnés près do F&lsterbo (Suède) tirè-
rent plusieurs obus sur un but qu'on sup-
pose être un sous-marin. 

L'Ingratitude de la Bulgarie 
lui vaut de sévères avis 

de la Russie... 
Pétrograd, 25 septembre. — Les partici-

pants à une réunion slave ont adressé a 
M. Sazonoff un télégramme lui demandant 
d'exiger de la Bulgarie son acceptation 
immédiate des propositions de la Qua-
druple Entente et Un exposé de sa politi-
que future dont la rédaction ne permette 
aucune équivoque. 

Les signataires du télégramme estiment 
que la Russie doit envoyer sa flotte de la 
mer Noire sur les côtes de la Bulgarie 
afin d'opérer une descente qui occuperait 
la zone de la frontière turco-bulgare, si 
Sofia ne répondait pas de façon satisfai-
sante et dans les délais accordés aux de-
mandes de Pétrograd. 

Simultanément, dit encore ce télégram-
me, une proclamation doit être adressée 
au peuple bulgare lui demandant de faire 
connaître par référendum s'il a l'intention 
de se ranger aux côtés de la Russie libé-
ratrice ou contre elle. 

Moscou, 25 septembre. -~ Les représen-
tants de la colonie bulgare ont rendu vi-
site à l'archimandrite serbe Michel; lis 
ont protesté contre la campagne des mi-
lieux dirigeants bulgares contre la Ser-
bie; ils ont déclaré qu'ils n'obéiraient pas 
à l'appel aux armes qui leur avait été 
adressé et qu'ils ne participeraient la-
mais à une guerre fratricide. Ils ont télé-
graphié dans ce sens au roi Ferdinand et 
aux hommes" d'Etat bulgares. 

de l'Italie 
Rome, 25 septembre. — Commentant 

1 ingratitude de la Bulgarie envers les puis-
sances de l'Entente, les journaux italiens 
rappellent que c'est contre l'opposition de 
Bismarck que Crispi voulut et obtint par 
l'Europe que la Bulgarie fût un Etat corn., 
plètement indépendant, sujet à aucune su-
prématie étrangère, et ce fut Crispi qui 
réussit à obtenir l'appui de l'Angleterre à 
son projet. 

... de la Ligue des Droits 
de l'Homme 

Paris, 25 septembre — La Ligue des 
Droits de l'Homme qui, à l'occasion de la 
mrot de son président M. Francis de Pres-
sensé, avait reçu de M. Radoslavoff, pré-
sident du conseil des ministres de Bulga-
rie, un télégramme particulièrement cha-
leureux de sympatnfe, vient de lui adres-
ser la dépêche suivante : 

« Dans une circonstance solennelle pour 
nous, avec nous, vous avez pleuré la dis-
parition de notre président, Francis dé 
Pressensé, l'héroïque champion du droit 
des peuples, le défenseur magnanime de 
la Bulgarie au moment le plus tragique 
de son histoire. En dépit de toutes les ap-
parences, nous ne pouvons imaginer qu'en 
vous alliant aux gouvernements de proie, 
violateurs de la Belgique et bourreaux de 
vos frères slaves, vous allez trahir, avec 
la mémoire de voire grand ami et le droit 
des nations, votre propre cause, à l'heu-
re même où l'effort des démocrates al-
laient enfin la faire triompher dans sa 
justice. - Victor Basch, vice-président. 

 -♦— 

La Bulgarie a-t-elle donc 
tout oublié ? 

Londres, 25 septembre. -. ]> n,«,il>r Redway indique dans le Pau MàU êl 
zette que les guerres de 1912 et 1913 ont 
conté à la Bulgarie une perte de 86 684 
hommes pour la guerre turnue ïï. 
70,618 hommes pour la guerre cn,ui u 
Serbie et la Grèce. Le n4bre dS mor t 
dans ce total fut de 45 000 l* \-L ; 
compter que 10,000 «./Vu^moin,' 
sont restés mutilés ou invalides pou? la 

En somme, la Bulgarie perdit dans c^« 
guerres un sixième de son année et eut 
en outre, 95,000 hommes plu" on L?™ 
mis hors de combat. Elle k

 pu 
ans, récupérer sa force milita? car 
même avec la cession du territoire im^nl 
dut faire à la Roumanie, sa popula ir,n „ 
été accrue par les résultats oeT J, °" a 

Mais comment peut-elle oublier k i „: 
de guerres si récentes ? Ia leS°n 

' »< '* ■ 
Le Prince Alexandre 

arrivé à Be!Brade 
Genève, 25 septembre. -- Les nouvel*, 

reçues de Serbie disent que \
é n

^"|" £ riposter, par ries mesures ônérrfirtues 
Alexandre est arrivé à Belgrade avec sLn «ne* PWv*»,ion bl,I*a,'e- Je <-rois "sav oir 
état-major.

 avec Mn Xtt' ^,«°«^nèmenu^-
ues sont pleinement d'accord. » 

UN MACÉDONIEN 
chef d'état-major 

de l'armée bulgare 
Genève, 25 soptembré. — On mande do 

Sofia que les manœuvres de l'armée bul-
gare sont dirigées par le général Boyad-
jiew, qui a été nommé chef d'état-major. 
Le général Boyadjiew est originaire de 
la Macédoine. 

Troupes bulgares 
sur la Frontière serbe 

Salonique, 25 septembre. — Ces jours-
ci, cinq régiments de cavalerie bulgare, 
aux effectifs de paix, ont été dirigés vers 
la frontière serbe. Les régiments de fron-
tière ont tous été renforcés par des hom-
mes prélevés sur les formations de l'inté-
rieur. 

NOTE OPTIMISTE 
La Bulgarie n'attaquerait pas... 
Londres, 25 septembre. — Le corres-

pondant balkanique du Times, qui est un 
des hommes les mieux informés des affai-
capitaies de la Péninsule d'une autorité 
sans égale, télégraphie aujourd'hui de 
Sofia : 

La mobilisation générale bulgare, que 
peu de personnes attendaient, cause ici 
une grande émotion. Des informations 
puisées dans les cèrcles compétents ne 
permettent pas de considérer la Bulgarie 
comme sur le point de se jeter dans une 
aventure belliqueuse el même d'engager 
une action militaire quelconque. 

Seulement, étant donnée la proximité du 
théâtre de la guerre, il est devenu néces-
saire de prendre des précautions pour la 
défense du pays. L'état de neutralité qui 
doit être maintenu, doit être semblable 
à celui qu'adoptèrent la Suisse et la Hol-
lande. 

Les pourparlers avec les Etats de la 
Quadruple-Ënlente ne sont pas rompus, 
Us continueront- comme auparavant. 

... L'Autriche-Hongrie non pîus 
Londres, 25 septembre. — Le corres-

pondant secret hongrois de la Moming 
Post écrit que les bruits d'une offensive 
allemande-autrichienne contre la Serbie 
ne trouvent pas beaucoup de crédit dans 
les milieux bien informés de Hongrie, où 
on dil qu'il s'agit bien plus d'un mouve-
ment diplomatique que stratégique. 

Une action pareille demanderait plus de 
700 à 800,000 hommes, et l'expédition 
pourrait résulter en un grand échec, la 
vallée de la Morava, par où elle devrait 
passer, est une vraie trappe mortelle. A 
moms que l'Allemagne n'ait promis un 
concours formidable, J'Autricne-Hdngriô 
ne peut penser a une pareille entreprise; 

La GRISE BALKANIQUE 
ET LA PRESSE 

Paris, 25 septembre. -1 Tous les jour-
naux commentent ce matin les détermi-
nations de la Bulgarie et la riposte de la 
Cirece. 

De M. Alfred Capus, dans le Figaro : 
«Le moins que l'on perde à cette mé-

thode, c est la lucidité. C'est pourquoi l'au-
dace du geste bulgare peut avoir d'heu-
reuses conséquences; et, justement par sa 
soudaine provocation, qui sait s'il ne va 
pas nous contraindre à simplifier une si-
tuation dont les éléments devenaient telle-
ment embrouillés et complexes qu'aucune 
solution n'apparaissait plus. » 

Dê Saint-Brice, dans le Journal t 
«Les alliés ont préparé les moyens di-

plomatiques et les moyens militaires. II 
n v a qu'à déciancher le jeu. Le sort de 
la _ Bulgarie est entre ses mains; m ni s on 
doit comprendre A Sofia que l'heure n'est 
plus aux tergiversations. Qui sait si nous 
n aurons pas un jour prochain à remer-
cier un adversaire d'avoir déplacé l'as-
siette du problème oriental ? A en juger 
par la manière dont l'affaire était enga-
change°»S UG pouvoIls qnG gagner au 

Ti'Excelslor : 
la ^uerre dan9 Ies Balkans, 

et le roi Ferdinand, Austro-Allemand jus-
quau bout renouvelle la félonie et la 
tratuson de 1913. Et 11 a du sang français 
flSw? VCine

,\
et la BUl

«
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S
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Snf.?.B.u? frères ru3Ses< en 1878. Ja-
mais 1 histoire n'aura enregistré plus si-
nistre aventure, et l'on se demande corn-
er à i ni ÏIu13 D',l8ares Pavent se prê-Zl , Hne tel1? renonciation de leurs Senti-ment de gratitude et d'union avec la Tus-

Du Matin : 

« Une expédition concertée par les nais-
sances, d'accord avec la Grèce, avec la 
base excellente de Salonique, Peut appor-
ter aux Serbes, à travers un territoire ai-
ne et avec des facilités de communications 
rernarauobles, le secours dont ils ont be-
soin. L impression que produirait cette 

immense ^ 6 d °n ^ouma,liG serait 

De M. René d'Aral, dans le Gaulois : 
«Quant à la Quadruple Entente, son 

Condamnation d'un Chef d'Espions 
Bônlogne-sur-Mer, 25 septembre. — Au 

jOurd'hui a comparu devant le conseil de 
guerre de la première région l'espion 
Pierre Theisen, cinquante-trois ans, chef 
du service de l'espionnage allemand en 
Belgique. 

Theisen, sujet belge, journaliste et li-
braire à Bruxelles, était entré au service 
du grand état-major allemand en 1889, 
à la suite d'articles publiés par lui dans 
la Réforme de Bruxelles sur les grandes 
manœuvres du 6e corps français, dirigées 
par le général de Miribel. Arrêté en 1891 
et condamné à cinq ans de prison, il re< 
prit, aussitôt libéré, ses relations avec 
l'élat-major et eut l'occasion de lui four-
nir des renseignements d'une exlrêm 
importance qui ont causé aux alliés u 
grave préjudice au cours de la guerre ac 
tuelle. 

Il avait été arrêté le 5 août à Bruxelles 
sur la demande du ministre de France, 
Transféré en Angleterre, bollOté de prison 
en prison, il avait été renvoyé en France 
en mat, et l'autorité judiciaire belge l'a 
vait remis aux mains de la justice" Iran 
çaise pour être jugé. 

Les débats ont eu lieu à huis clos. Thei-
sen a fait des aveux complets. 

Theisen a été condamné à la déportation 
perpétuelle dans une enceinte fortifiée. 

Aux Etats-Unis 
La Liquidation de Demla 

Washington, 25 septembre. — M. Pen-
field, ambassadeur des Etats-Unis à Vien-
ne, a été chargé de faire comprendre à 
l'Autriche, d'une façon très nette, que les 
Etats-Unis insistent pour obtenir le rap-
pel du docteur ûumba; sa mise en congé 
seule ne pourrait donner satisfaction. 

L'impudence de Bernstorff 
Washington, 25 septembre. — Le comte 

dp Bernstorff émet l'hypothèse que la let-
tre, portant la signature du capitaine von 
Papen, attaché militaire allemand, retire 
qui fut trouvée dans les pnpiers du jour-
nfihste Archilmld, et où l'attaché s'était 
servi de l'expression : « Ces idiots de Yan-
kees >. pourrait bien être un faux, et il ex-
prime son étonnement que la lettre qyâ 
lui-même avait confiée à Archibald n'nit 
pas été tronquée par le gouvernement bri-
tannique avant de la livrer a la publicité. 

L'Exportation des Munitions 
New-York, 25 septembre. — M. Burfon, 

ancien sénateur de l'Ohio, candidat au 
Congrès républicain pour la présidence 
de la République, a déclaré dans une inter-
view qu'un effort considérable éera fait 
lors de lit réunion du Congrès pour obte-
nir 1 embargo sur l'exportation des um-
hitiôm « Cette question, a-t-il dit, provo-
quera de longs débats. » M. Burton se 
prononce en faveur de la vente des muni-
tions. * 

Le, n Washington Times » écrit dans son 
êclttnrial : « Louper un marché étranger 
par un embargo sur l'exportation dos 
munitions de guerre serait une suprême 

Sçanefi du samedi ?î septembre ; 
Paris, 25 septembre. — La séance est on-, 

verte à' trois heures, par M. Dubost, prést» 

MM, Viviani, Ribot, Millerand, AlDêrt Tho-
mas, Tliomson, David, sont au banc du gou-
vernement. -J 

Le Président prononce 1 éloge funèbre du 
deux sénateurs tout récemment décédés I 
M. Pautiat, du Cher, ct M. Le Breton, de \al 
Mayenne. îà 

M. Ribot, ministre des finances, dépose lu 
projet de loi relatif aux douzièmes provi.' 
soires applicables aux trois derniers mol* 
de l'année, et le projet de loi relatif à l'ûuV 
verture des débits do boissons. 

Puis, le Sénat adopte : 1. Le projet de lot 
relatif à la déclaration obligatoire des touruj 
à métaux, presses hydrauliques, marteaux-
pilons, projet rapporté par M. Henry BérenJ 
g'èn 2. Le projet de loi concernant les 
moyens propres à permettre en Algérie l'ex-
propriation pour cause d'utilité publiquW 
pendant la durée des hostilités; 3. Le projeta 
d3 loi portant ratification du décret du 28 
mai 1015 ayant pour objet d'établir des pro-
hibitions de sorti*. 

La Question des Blés 
L'Assembléo aborde ensuite, malgré UnU 

demande d'ajournement de M. Bepmale, laf 
discussion du projet relatif aux crédits pro-| 
visoires nécessaires à l'achat et à la vente) 
de blés et farines pour le ravitaillement d& 
la population civile. La parole est à M. Lhe-
piteau, qui critique l'intervention des pou-

oirs publics. 
M LHOPITEAU 

M. Lhopiteau : Tous, gouvernement et Par-
lement, nous avons été inspires dans nos 
résolutions au sujet de la question du W 
par un double désir : celui d'empêcher W 
nain d'atteindre des prix inabordables pour-
certaines bourses, et celui d'assurer unelus* 
^rémunération à nos cultivateurs, produc-
teurs do froment. 

Dans les temps normaux, cest le commer-
celitire qui, par ses transactions assuré 
la conciliition^iitre ^^J^Ai^. 
lui 
La 
faire inwrveiiu i auiuw^ *,","^-~i,r;n<luTtj mamle au gouvernement de fane connaîtra 
son opinion sur ce pôip. i ■ 

.Te ne cherche pas au ministère u ne que « 
re le oui serait tout à fait hors de saison, 
mail nous remarquons un certain retard; • 
une certaine hésitation dans 1^ décisions 
dans les instructions gouvernement* esj 
(Très bien.) Et nous voudrions qu'au sujetf 
de la question des blés on snt ex«temuoj 
ce que- pensent les détenteurs de lautontfl 
dont l'intervention est réclamée. 

Devant la Chambre, le gouvernement n* > 
«ar (Mr'Ut'e, il s'est résigné. Cependant, lui)-
seul était en mesure do fournir mie solu-
tion pratique au problème de ralimentation' 
publique Au fond, le véritable motif qui mi-
lite contre l'adoption en pareille matière dut 
monopole d'Etat, c'est la difficulté que préx 
sèmerait la répartition sur tout le territoire, 
suivant lès besoins, des bles destinés à la 
consommation. En définitive, le gouverne^ 
ment s'est rallié à une solution qui no satis-
ferait ni le commerce, qui ne serait plus * 
bre, ni le consommateur, qui serait cominmy 
né à ce qu'on appelle le « pain national ». 

La Chambre, au fond, a décrété que toui 
les blés contiendraient 74 % de farine. Com-
me l'a, dit M. îugy. on veut fane de ^ fa-
rine avec une loi. le projet n établit pa.^ 
1e monopole et il ne respecte pas la liberté 
du producteur ni celle de l'intermédiaire, mi 
celle du consommateur, n interdit Iimpor-
tation du blé étranger, sinon par les soin* 

Va-t-ff donc lieu de se féliciter de ractioffl' 
de l'Etat en cette matière des blés depuis' 
le commencement de la mobilisation î C'est 
au commerce libre qu'en bonne logiqûe îll 
faut s'en remettre de la répartition du blé! 
sur le territoire. Il s'acquittera de cette ta-
che dans les meilleures conditions, car m 
est guidé par le meilleur des guides, 1 intéj 
rêt personnel. Pourquoi donc ne pas laisser 
au commerce toute sa liberté 7 

En terminant, je demande au gouverne-
ment d'avoir une ligne de conduite bien dé* 
terminée, une volonté bien arrêtée en cettof 
question des blés. Une fois qu'il aura fixa 
son opinion,, qu'un projet aura été voté,' 
qu'il s'y tienne fermement et l'alimentation) 
de la population civile ne pourra qu'en prew 
flter 1 (Très bien et applaudissements.) 

L'Emprunt anglo-français 
New-York, 25 septembre. — L'enquête 

à laquelle s'est livrée la commission an-
glo-française depuis son arrivée à New-
York, est sur le point d'être terminée 
foutes les informations utiles ont été 
recueillies. Aujourd'hui encore le défilé 
des banquiers américains est ininterrom-
pu dans les locaux occupés par la corn-
n nssion. 

^\^nr^X,^moncîni 1ue l'emprunt seia de 500 millions de dollars, ce oui 
équivaut à plus de 2 milliards et'deVdo 
iran es. 
rtilJŒ Semblable qu'on essayera 
d'un ^TlCf,cMhc *$* ltt constitution d un syndicat de garantie, qui mettra les 
gouvernements emprunteurs à l'abri de 

m crr^T- " 6St évidcnt '«"S n certain temps pour constituer un pa-
sviHheaf, qui doit eonvrf un mon tant 

é nr int ' ̂  ̂ -é ,pÇ c:îlui du Plus gros 
F Hte r ni ' r • ,JUSq'! ™j<*r-d'hui aux 
t ni i\-f...!flllcil,snt ensuite que lo contrat définitif sera conclu et qu'on 
pourra parler d'émission q 

LE MINISTRE DU COMMERCE 
M. Thomson, ministre du commercé, ré"-1 

pond : 
Les reproches que M. Lhôpiteau a adres-

sés au gouvernement ne sont pas justifiés! 
depuis le début des hostilités, la liberté a» 
ét i assurée complètement au commerce d'im-
portation des blés, mais pour éviter que la 
prix du pain augmentât d'une manière exa-
gérée, il fallait à un moment donné que l'E-
tat agit, qu'il achetât au denors du blé r1-.» 
destiné à être revendu moins cher en Francej.' 

M. Thomson : Nous avons acheté beaucoup 
meins que certains ne le Demandaient ê* 
nous avons eu raison; les événements l'on» 

ii sonriurp s'est faite entré 
les deux récoltes de 1914 et de 1915 dans dâ3 
concluions satisfaisantes. 

Qu'a voulu la Chambre î Que veut le gou-
vernement ? Assurer au pays dans la plus 
large mesure po.-isihle la conservation de son 
or en évitant un appel inconsidéré aux res-
sources en blés des pays étrangers. Cette 
préoccupation est aussi celle du Sénat. 

M. Lhopiteau m'oppose la liberté com-
merciale, mais cette liberté peut-elle exister 
•en temps de guerre ? La commission des 
finances, elle-même, a reconnu qu'il v af| 
lieu d'autoriser la réquisition des blés iiflP 
gènes au prix maximum de 30 fr. I^i liberWi 
commerciale u'eat sauvegardée à l'heuk* 
actuelle en aucun pays. 

Le ministre du commerce : L'Angletêrréi 
a etablt chea elle le monopole d'importation 
du sucre. C'est en France qu'on s'est mon-
tré du beaucoup le plus tolérant à Tégard 
de la liberté du commerce. Le sVstème pro-
posé par.la ('omiiii.-.fion <L>S nMncë* est 
absolument insuffisant peur assurur l'ali-
mentation du pays en hlé : le commerça 
privé ne se livrera pas aux opérations in-
dispensables sur lesquelles semble compter, 
la commission des finances. I! ne l'a pa* 
fait 1 année dernière, 

M. Pcytral, présHient de la commission 
des finances : Parce que l'Etat vendait ai 
i>c-rîe le blé qu'il importait. Le commerça 
libre ns pouvait lutter. 
. Le ministre = U mélange de farine de riz 
ta.l£JSrn2 S° fl'01oeitt permettrait d'ache4 
ter .moins de bie a l'étranger, la. farine de rfasf 
provenant de nos colonies et non de l'étran-
ger. L Académie de médecine a reconnu que' 
te mélange rte'.s une proporiion limitée n'est 
pas préjudiciable à la sauté des consomma-
w»n,»? ai-m,s y°"lu ('ue la commission' hXW,IK,n iWigatiofi, du moins la racuiw de ce mélange 
u^L^^îâ1?4 poillts de Ja question du bleV 
ie sénat et la Chambre sont déjà d'accord.-
Je suis assure que l'entente se fera sur tous) 
mm'onà" C&r cette CJWâtion est d'intérêt 

LE RAPPORTEUR GENERAL 
M. Aimond vient défendre ensuite le pro-

m (le la commission sénatoriale qui modi-' 
liPn,tet de la Chambre soutenu par te nij.nj.stic 

cams 

aevoir est tout tracé : puisque sa diplôme 
io n'a point, m éviter l'événement ^nions-

trueux qui s'accomplit en ce moment il 

B
er ̂ 7i,e5u à/n Prévenir 'es effets e 

Combat entre Anvjr 
et Mexicains 

 u 

lia Gaerre aérienne 
Le Sang-Froid d'un Mécanicien 

Londres, x>5 septembre. — L'autre ftulL 
te mécanicien d'un train bondé de voït 
genre qui se rendaient â Londres s'aperçut 
qu il était suivi par trois zeppelins I a on 
gue traînée de fumée S&W^ISMST 
Lïïl°CV0livp; et m0rt,a" dans un ctè 
hffi^M Be^'i d indication aux curicea 
fra, e?1 * ?U'Vaient P°ur Qin« «Te I fa" 

-Lt^wî'f"5^" n,:.Peidit pas la tê te. Il 
avant le 

Cependant, là,-haut, les officiels aile 
maiids avaient pris l'arrêt du trarn et sa* 
fumée qui montait droit pour l'arrivée 
tTL^S^evillc. Et c'est ainsi qûelur 
m petit pays bien innocent, tes zeppelins 
laissnrent tomber leurs obus. Ils nlPC 
pas grand mal. Mais la grande ag"dornérv 
tion visée par les Roches avait àt TaS 
gace à la présence d'esprit d'un mécani-

se, jjicunyi- texte adopté par le Sénat dK* 

fut une surprise pour nous que le 5 àoûl 
aient surgi à la Chambre dos nronosltfnns 

raisons pour adopter tel graves mefurel 

■ Pour combler le déficit éventuel le oZtu 
'.-ornement est suffisamment armé' avec Ta 
texte vote par le Sénat. Si le prix mondial 
du blé Venait à baisser, je gouvernement 
FéSVfe !°s droiis deXaTeTour 
[ion nt les tenta,ives de spécula-tion 

Le rappcne jr général conclut ainsi : ! 
La commission des finances est unani-

r?m^ ,,os',:!* v1!- monopole d'importation, 
ce monopole s'il était appliqué aux blés, 
devrait s appliquer également à d'autres 
objets .- au sucre et au charbon par exem-
ple. La commission accorde au gouverne-
ment, quoique à regret, la faculté de réqui-
sition du blé indigène au prix maximum ds 
w fr., cela afin d'empêcher une hausse ex< 
çessive du prix du pain. Mais nous ne vou-
lions pas imposer dans toutes les tractation* 
du commerce libre un prix maximum qu? 
deviendrait vite un prix normal. 

Avec le texte que nous proposons, te gou-
vernement pourra procéder â la réquisition} 
du prix maximum de 30 fr. et à la taxation 
de la farine sur le taux d'un blutage à 74 %J 
Enfin en dernière analyse, il est toujours 
possible au gouvernement de rétablir «rtj 
tout ou partie les droits de douane. Dana 
çes^ conditions, la commission des finance* 
insiste auprès du Sénat pour qu'il ventila 
bien ratifier ie texte qu'elle lui présenta, 
(très bien. Applaudissements.) 

La discussion générale est close. 
L'article premier est adopté. 
M. Lhopiteau, sur l'art. 2, demande gue M 

prix maximum payé par l'Etat, en cas de r.' 
quisition du blé, soit porté de 30 fr. à 
ifrancs. 
• Le rapporteur général combat l'amende» 
meut. Le prix de 30 fr. est suffisant, dit-If, 
étant donné que normalement lo blé vaut 
24 fr. l'hectolitre. 

Le ministre du oommeroe déclare que ^ 
gouvernement repoussa l'amendement. 

L'amendement est repoussé. 
Les neuf articles du projet de la commis* 

sion sont finalement adoptés, et l'ensemMu 
est vote, par 2il voix, à l'unanimité des vo-tants. 

Le projet devra revenir devant la Chanx bre. 
Séance levée à sept heures quinze. > 
rrocnaine séance mardi à jrois heures, 



DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
Dans les Baikan 

La Guerre de Pirates 
LA PETITE GIRONDE 

La Réponse de la Bulgarie 
aux Alliés 

Lausanne, 25 septembre. — La ré-
ponse de la Bulgarie à la Note de la 
Quadruple Entente sera remise avant 
la fin do septembre. 

Pas d'Ultimatum bulgare 
à la Serbie (?) 

Lausanne, 25 septembre. — Le bruit 
'd'un ultimatum de la Bulgarie à la 
Serbie est dénué de fondement, « Mal-
gré la hardiesse de sâ décision, la Bul-
garie doit agir avec précaution, » di-
sent les «Dernières Nouvelles de Mu-

^ «lien ». 

Pas d'Enthousiasme 
en Bulgarie 

'Athènes, 25 septembre. — Des informa-
tions de Sofia, puisées à des sources auto- f 
risées, confirment que la mobilisation bul- ' 
garé s'effectue normalement, mais sans 
enthousiasme. 

Le Groupe Ghenadietf se rallie 
au Gouvernement 

Genève, 24 septembre. — On mande de 
Sofia : 

« Le groupe Ghenadieff appartenant au 
arti stambouloviste, dont l'attitude à l'é-

gard du gouvernement était incertaine ces 
Berniers temps, a fait savoir par déléga-
tion, après une conférence avec le prési-
dent du conseil, que les membres du So-
J>ranié appartenant à ce groupe continue-
ront à soutenir le gouvernement et M. 
ïtadoslavoff. Ainsi la discorde au sein de 
fa majorité gouvernementale paraît écar-
tée. » 

L'Entrevue du Tsar Ferdinand 
et des Chefs de l'Opposition 

VIOLENTS PROPOS 
( Paris, 25 septembre. — Aux renseigne-
'ments que nous avons déjà publiés sur 
■.entrevue historique qu'eut le tsar de Bul-
garie avec les chefs de l'opposition s'a-
joutent ceux-ci, dont l'authenticité est af-
firmée : 

Le tsar, après avoir entendu les exposés 
ide chacun des représentants de l'opposi-
tion, demanda au chef agrarien, M. Stam-
huloski, des nouvelles des récoltes. Celui-
ci commença par répondre, mais bientôt 
il s'arrête, disant : 

« Et pourtant, ce n'est pas le moment de 
parler de récoltes. Je le répète à Votre Ma-

^festé : le pays ne veut pas d'une politique 
d'aventure qui lui a coûté si cher en 1913. 
iVous avez profité de toutes les ficelles de 
la Constitution pour diriger le pays a votre 
guise; vos ministres ne sont rien; seul, 
,vous êtes l'auteur de cette politique, et 
«eu! vous en avez la responsabilité. » 

Le roi répliqua froidement : 
« Lâ politique que je me suis décidé à 

Suivre est celle que j estime le plus profi-
table aux intérêts du pays. 

— C'est une politique qui n'apportera 
fluê des malheurs, repéta le leader agra-
rien, une politique qui conduira à une nou-tellle catastrophe et qui compromettra 

on seulement l'avenir du pays, mais vo-
tre dynastie, et qui pourra vous coûter 
ivotre tête ! » 

Dévisageant celui qui parlait ainsi, le 
ïoi lui dit : 

((Ne vous occupez pas de ma tête, qui 
êst déjà vieille, pensez plutôt à la vôtre. » 
tA quoi M. Stambuloski riposta : 

« Peu m'importe ma tête, sire, je ne pen-
0e qu'à mon pays. » 

Après ces paroles, le roi prit à part 
PAU. Danef et Gnéchoff pendant quelques 
Instants. Les deux leaders insistèrent au-
près de lui pour la convocation de la So-
|>ranié, expliquant que la situation parle-
mentaire actuelle indiquait que M. Rados-
lavof n'avait pas la majorité. Tous deux 
montrèrent de nouveau l'agitation que les 
trécentes déclarations de M. Radoslavof 
■avaient provoquée dans le pays. Le roi 
eut un geste énergique et dit : « Je le sa-
svais. » 

Il se retira alors, accompagné du prln-
ice héritier, dans ses appartements. 
Notification au 

Gouvernement anglais 
Londres, 25 septembre. — Le ministre 

fle Bulgarie a communiqué hier soir offi-
ciellement au Foreign - Office la nouvelle 

f ia mobilisation bulgare. 
Londres, 25 septembre. — Le Foreign-

Office présente son aspect des moments 
jù» crise. Presque tous les diplomates ac-
crédités à la cour Saint-Jamés, les am-
bassadeurs de France, de Russie, d'Italie, 
Hu Japon. d'Espagne, les ministres de Ser-
bie, de Grèce et de Roumanie y sont ve-
pus hier s'entretenir avec sir E. Grey. 

Sur le Front russe 
UNE BATAILLE NAVALE PRÈS 

DES ILES ALAND (?) 
Stockholm, 25 septembre. — Les jour-

naux signalent la rumeur d'une bataille 
navale qui se serait livrée près des lies 
Aland. Des marins rapportent avoir vu 
couler, probablement après torpillage, un 
grand croiseur allemand. 

SUR LE SERETH 
Lausanne, 25 septembre. — Les Russes 

attaquent jour et nuit sur le Sereth. 

Le Bloc serbe, grec et roumain 
contre la Bulgarie 

'Athènes, 25 septembre. — L'annonce 
s la mobilisation bulgare a provoqué 
ins la capitale hellénique une émotion 
ii a gagné tous les milieux politiques. 

_eûx-cC en général, ont réclame une atti-
tude conforme aux obligations du traité 
l#erbo-grec. On croit, en effet, que, con-
trairement aux déclarations de M. Rados-
jtavof, serait tout à fait imminente l'inva-
teion de la Macédoine par l'armée bulga-
re, dont l'avant-gt. de est composée de 
jquatre divisions, de plusieurs régiments 
Joe cavalerie et de bandes de volontaires 
.macédoniens. 

Le premier ministre, M. Venizelos, a 
infirmé, dans une conversation particu-
lière, la nécessité de favoriser la plus 
fetricte entente entre la Serbie, la Grèce et 
M Roumanie, afin de forcer à la réflexion 
'te gouvernement bulgare. 
î —«— 

M. Gounaris se rallie 
à M. Venizelos 

Athènes, 25 septembre. — M. Venize-
los a reçu la visite de M. Gounaris, ex-
président du conseil, qui a remplacé M. 
{Venizelos. Il l'a assuré que lui, aussi bien 
,<rae son parti, appuieront toutes les dé-
Ttnarches de M. Venizelos en faveur du 
renouvellement de l'alliance balkanique, 
dans laquelle serait comprise également 
ta Roumanie. 

—«— 
Un Espoir serbe (?) 

Bucarest, 25 septembre. — A Nisch, on 
dT\'espoir que d'ici peu de jours la Bul-
jparte se décidera à renouveler le bloc bal-
itanlque. (Sous toutes réserves.) 

La Mobilisation grecque 
Athènes, 25 septembre. — Les opéra-

tions de la mobilisation ont commencé. Les 
réservistes se présentent en masse avec 
enthousiasme, plusieurs milliers portant 
déjà leur uniforme. On prévoit que la ma-
jeure partie des réservistes sera sous les 
drapeaux après-demain. 

Athènes, 25 juillet. — Le gouvernement 
e ordonné la réquisition des vapeurs et 
«es chemins de fer. Il a en outre interdit 
% transport des marchandises. 

Enthousiasme en Grèce 
'Athènes, 25 septembre. — Le public a 

feccueilli avec un grand enthousiasme l'or-
jdre de mobilisation, et M. Venizelos a été 
Chaudement acclamé lorsqu'il a quitté le 
toinistère des affaires étrangères.-

En Roumanie 
manifestations 

contre l'Allemagne 
Rome, 25 septembre. — Bien que la 

mobilisation bulgare soit un acte signifi-
catif pouvant conduire à des hostilités dé-
finitives contre la Serbie, on pense encore 
idans les milieux officiels que les événe-
ments pourraient encore empêcher la Bul-
garie de s'élancer dans te conflit. 

Toutefois tes nouvelles venues de Buca-
rest prouvent qu'en Roumanie la mobili-
sation bulgare est considérée comme un 
acte hostile. Aussi 4e grandes manifesta-
tions antiallemandes y ont eu lien. 
. A la suite de cette agitation, le duc de 
ttlecklernbourg, envoyé du kaiser, a hâté 
ion dénart nour Berlin. 

UNE VICTIME DE L'« ARABIC » 
Londres, 25 septembre. — Le corps 

de Mme Bruguière, l'Américaine qui périt 
lors de l'attentat criminel du 18 août con-
tre l'«Arabic », a été rejeté aujourd'hui 
sur la côte d'Irlande, près de Castle-Freak. 

VAPEUR TORPILLE 
Londres, 25 septembre. — 22 hommes 

de l'équipage du vapeur « Hesione » ont 
été ramenés en Angleterre. Ils racontent 
que le navire a cté coulé et qu'il manque 
ur canot avec 19 hommes de l'équipage. 

L 
En Turquie 

La Situation 
des Arméniens 

Paris, 24 septembre. — Nous recevons 
du comité arménien de Sofia le mémoran-
dum ci-après, qui a été remis aux repré-
sentants des puissances : 

(( Selon des sources véridiques, nous af-
firmons que depuis le 25 mai de cette an-
née, les événements se sont précipités, et 
que s'est créée pour la population armé-
nienne de l'empire ottoman une situation 
insupportablement douloureuse. Jusqu'à 
aujourd'hui, on croyait que le gouverne-
ment turc éloignait seulement la popula-
tion arménienne de quelques localités de 
Cilicie et les emmenait par force d'Er-
zeroum. Il n'y avait que des bruits inquié-
tants. Maintenant, nous savons d'une fa-
çon certaine que le gouvernement turc 
a expulsé non seulement toute la popula-
tion arménienne de Cilicie en la déportant 
dans les déserts de Haleb, mais aussi 
tous les Arméniens de la Turquie en gé-
néral. 

» Ainsi donc, tous les Arméniens du vi-
layet d'Erzeroum et des villes de Samson, 
de César e jusqu'à Diarbekir et Edesse, 
ceux des vilayets de Trébizonde, Sivas, 
Khearpourt, Bitlis et Van, sont expulsés 
vers tes déserts de Mésopotamie, entre 
Moudonl et Bagdad. l e gouvernement turc 
a pris le soin de ne laisser aucun Armé-
nien dans ces régions, et tous les biens 
mobiliers et immobiliers sont distribués 
parmi les tribus turques des voisinages. 

»I1 est inutile de mentionner que les 
expulsés n'ont pas été en état de prendre 
quoi que ce soit avec eux parce que le 
gouvernement avaft déjà réquisitionné 
tous les moyens de communication. 

«Arménie sans Arméniens, voilà le 
programme infernal du gouvernement 
turc. Les exiles arméniens ont été obli-
gés de marcher pendant plus de deux 
mois pour arriver à destination dans le 
désert qui leur servira de cimetière. Déjà, 
d'après les renseignements parvenus, les 
chemins où ces malheureux ont passé 
sont couverts de cadavres d'autres Ar-
méniens déportés. Les eaux de l'Euphra-
te emportent ces cadavres. De cette masse 
énorme de population, rien que des dé-
bris sont parvenus à leur destination 
dans les déserts où fis sont voués à une 
mort certaine, étant privés de toute nour-
riture. 

» C'est un terrible moyen pour extermi-
ner définitivement les Arméniens de la Tur-
quie. Les Kurdes ët bachibouzoucks turcs, 
ainsi que les gendarmés et fonctionnaires, 
sont absolument libres d'assouvir leurs 
passions en violant les femmes sans dé-
fense. Nous avons appris que par en-
droits ces malheureuses étaient obligées, 
pour sauver leur vie, d'accepter la reli-
gion musulmane comme un moyen déses-
péré. 

» Les cours martiales condamnent à 
mort tous les Arméniens, même quand 
ils se trouvent sous une légère accusation. 
Si on trouve sur l'on d'eux une arme, une 
image ou un livre, même non prohibe, cet 
objet est suffisant pour le faire condam-
ner à mort. Ils sont déjà nombreux ceux 
qui ont été pendus à Constantinople, à Cé-
sârée, h Diarbekir, etc. D'autres, d'après 
les ordres donnés par les cours martiales, 
sont tués en route, pendant qu'on les 
transporte d'une ville à l'autre. Il serait 
superflu de mentionner toutes les tortures 
infligées à la population arménienne sous 
prétexte de réquisitions afin de recueillir 
tes armes. Aucune institution : église, 
école, etc., n'est restée à l'abri des perqui-
sitions. 

» En réalité, il n'existe plus d'Arméniens 
dans toute l'Arménie. Toutes les églises et 
couvents sont convertis en mosquées, ca-
sernes ou en écuries. Les Turcs et les 
Kurdes sont devenus maîtres de tout, tan-
dis que les Arméniens, tes maîtres légiti-
mes, sont expulsés vers les déserts de 
Mésopotamie. Les prêtres aussi ne sont 
pas ménagés dans ce carnage. Les évê-
ques de Brousse, de Trébizonde, de Césa-
rée et de Teharsandjak sont envoyés de-
vant les cours martiales. L'évêque de 
Diarbekir est mort sous les coups dans 
la prison de l'endroit. 

n II est impossible d'avoir des nouvelles 
des autres colonies arméniennes, parce 
qu'en générai toute communication est dé-
fendue à la population arménienne ,de 
l'Asie Mineure avec le monde extérieur. 
Les alentours de Van et de Bitlis sont in-
cendiés et les habitants assassinés igno-
minieusement. Dans les premiers jours de 
juillet D y a eu des massacres à Karahl-
sar où même des enfants n'ont pas été 
épargnés. 

» vous voyez donc que les Arméniens de 
la Turquie vivent leurs derniers jours, et 
rien ne pourra les sauver de l'extermina-
tion. 

» Outre ces atrocités, le gouvernement 
turc a formé des commissions spéciales 
dont le rôle consiste à mettre en ruines 
tous les endroits habités par les Armé-
niens et distribuer aux Turcs les biens 
des malheureux expulsés : maisons, ma-
gasins, champs, etc. Les jeunes filles et 
les jeunes femmes arméniennes sont éga-
lement distribuées comme des biens. A 
ce propos, les Turcs ont comme mot d'or-
dre : « Le bien du giaour appartient par 
droit au musulman. » 

«D'après la liste ci-jointe, on peut se 
rendre compte de la proportion énorme 
des disparus ; 

» Liste des Arméniens qui par suite de 
la déportation en masse sont assassinés, 
disparus ou convertis de force à l'isla-
misme : Ismidt, 65,000 âmes; Armash, 
5,000; Brousse, 25,000; Bondvrma, 15,000; 
Césarée, 45,000; Sivas, 81,000; Edesse, 
28,500; Amassia, 25,000; Chabin, Kara, 
Hisar, 25,000; Samsoun, 20,000; Trébizon-
de, 35,700; Erzeroum, 75,000; Eriza, 25,000; 
Baibourtb, 17,000; Pasen, 10,500; Terdjan, 
15,000; Kemakok, 10,000; Kharpourt, 
■15,000; Kehi, 24,000; Sehert, 25,000; Diar-
bekir 55,100; Eguin, 10,100; Arapguir, 
19,500; Tchemechguadzak, 9,000; Hadjen, 
30,300; Zeitonn, Fernous, 28,000; Divrik, 
11,300; Bitlis, Mouohe, 51,500. — Total, 
835,500 âmes. Tonte l'ignominie turque ap-
paraît ici avec une horreur sans nom. » 

Un Appel an Gouvernement 
américain 

Washington, 25 septembre. — Des ap-
pels adressés par des Américains afin 
d'empêcher de nouveaux massacres d'Ar-
méniens parviennent au département d'E-
tat, qui a demandé à M. Henry Morgen-
thau, ambassadeur des Etats-Unis à Cons-
tantinople, de faire une enquête à ce su-
jet La protestation antérieurement adres-
sée à la Turquie n'a donné aucun résul-
tat. Selon des informations reçues à 
Washington, 450,000 Arméniens ont été 
tués, 600,000 sont sans asile ou en exil. 
Plusieurs philanthropes américains ont 
fait connaître qu'ils seraient disposés a 
contribuer à la constitution d'un fonds 
ayant pour objet de faire venir en Améri-
que les populations arméniennes persécu-
tées, ainsi que M. Morgenthau en a sug-
géré l'idée, mais les fonctionnaires décla-
rent qu'on n'a envisagé aucun projet d in; 
migration générale des Arméniens. 

— ■ ■ ■ -

En Italie 
Une Adresse des Journalistes 

anglais et français 
Rome, 24 septembre. — Après une visite 

au front, les journalistes anglais et fran-
çais ont adressé au premier aide de camp 
du roi la dépêche suivante : 

« Les journalistes anglais et français, 
réunis avec leurs camarades italiens, avant 
de se séparer, prient Votre Excellence de 
vouloir bien se faire l'interprète auprès de 
Sa Majesté te roi de leurs hommages les 
plus dévoués et de leur admiration la. plus 
respectueuse pour son auguste personne 
et pour l'armée, dont le roi est te digne 
chef suprême. t**L* v , » Sur tout le front, du Stelvio à la mer, 
ils ont pu constater avec joie la bravoure, 
la patience, la fermeté et la sérénité des 
soldats italiens; ils ont remarqué quel 
amour l'armée a pour son roi et pour la 
natrie, et ils ont compris que cette sincère 
union entre le peuple, l'armée et le souve-
rain forme le gage le plus sûr de la victoire 
italienne pour le triomphe des alliés, au 
nom de là liberté et de la civilisation. » 

La Chute d'un Zeppelin 
Amsterdam, 25 septembre. — On reçoit 

des détails exacts au sujet de l'accident 
que subit, il y a quelques jours, le zep-
pelin qui s'écrasa aux environs de 
Bruxelles. Le zeppelin s'éleva d'Etterbeck, 
mais, par suite d'une défectuosité à la 
machine, l'appareil refusa d'obéir au gou-
vernail. On vit que ses mouvements 
étaient incertains. Le zeppelin descendit 
et toucha les toits des maisons, ce qui 
l'endommagea grièvement. Finalement, il 
s'abattit entre Zellic et Berghem. Lès sol-
dats allemands prétendent que les dégâts 
sont peu importants, mais on sait, au 
contraire, que l'appareil est gravement 
touché. 

Une Çhufe de 2,000 mètres 
Paris, 25 septembre. — M. Jacques-

Louis Dumesml, député de Seine - et-
Marne, lieutenant d'infanterie, attaché à 
l'aviation, venait de faire au-dessus des 
lignes ennemies une reconnaissance en 
qualité d'observateur, avec, comme nilote, 
le sergent P... L'avion était à nîus de 
2,000 mètres, quand, soudain, sa queue 
se brisa à moitié. Si elle s'était détachée 
complètement, c'était la chute à pic; grâce 
à l'habileté du pilote, qui fit la course à 
la terre en un vol étonnant, l'avion, qui 
était heureusement au-dessus de nos li-
gnes, put gagner le sol avant que la 
qoeue se brisât complètement, et tes avia-
teurs purent rentrer te lendemain sur l'ap-
pareil réparé.  • 
Un Suisse fusillé 

par les Boches 
Paris, 25 septembre. — Il semble cer-

tain que le coureur cycliste Emile Dœr-
flinger, bien connu sur nos vélodromes, 
a été fusillé par les Allemands. Dcerflin-
ger, de nationalité suisse, était inculpé 
d'espionnage. Le bruit de son exécution 
courait depuis quelques jours déjà, mais 
un doute subsistait sur l'exactitude du 
fait. Le journal allemand «Rad Welt» le 
confirme, sans vouloir —et pour cause — 
dire les raisons véritables de la condam-
nation du malheureux coureur. Le pro-
cès eut lieu dans des conditions iniques : 
le seul témoin à chargé précis fut une 
femme de mauvaise réputation, à laquelle 
la leçon avait été faite. La défense de l'ac-
cusé ne fut pas écoutée, et le conseil de 
guerre condamna Dœrflinger à mort. 

« — 

Le Cas de Geissler 
Paris, 25 septembre. — Nous avons par-

lé des découvertes faites à la blanchisse-
rie de Dugny, propriété d'Arthur Geissler, 
ex-directeur du Palace-Hôtel. Pour don-
ner satisfaction entière à l'opinion pu-
blique, M. Bourgueil, juge d'instruction, 
après en avoir conféré avec M. Vallet, 
chef de la Sûreté, a décidé de faire prati-
quer de nouvelles recherches dans ces 
locaux/ Les investigations nouvelles au-
ront pour objet d'établir, par des son-
dages, l'épaisseur des assises supportant 
les machines de la blanchisserie, de faire 
connaître s'il est exact que des souter-
rains praticables aboutissent dans les ca-
ves et que leur débouché ait été simple-
ment masqué par des terres rapportées 
devant lesquelles un mur aurait été cons-
truit. A la demande du juge, il a été cons- '1 
titué une commission composée d'un in- ,( 
génieur civil et d'officiers d'artillerie et 
du génie pour procéder à l'examen des 
plates-formes et des souterrains. On sau-
ra si ce sont là des préparatifs faits en 
vue de l'invasion allemande ou, comme 
le soutient Geissler, de simples travaux 
industriels. Un examen non moins inté-
ressant sera celui des documents, pa-
quets et objets divers, qui, lors de la mise 
sous séquestre, ont été -renfermés dans 
28 caisses et 13 paniers, et que le séques-
tre vient de remettre au juge. 

ORDEÂUX 
Il y a un an 

26 SEPTEMBRE 1914 
Entre l'Oise et Soissons nos groupes pro-

gressent légèrement. En Woèvre, - l'enne-
mi a pu franchir la Meuse dans la région 
de. Saint-Mihiel, qu'il^ a occupé; mais nos 
troupes, reprenant l'offensive, l'ont déjà 
rejeté en partie sur la rivière. Dans le 
sud de la Woèvre, le XlVe corps allemand 
s'est replié après avoir subi de grosses 
pertes. m 

Le siège de Przémysl par les Russes, 
se poursuit avec, une grande violence. De 
nombreux forts sont déjà, détruits. 

IAS Russes se sont emparés de Rzes-
zow, sur la voie ferrée conduisant à Cra-
covie, et ont abattu un zeppelin qui sur-
volait Varsovie. 

Une expédition franco-anglaise, escor-
tée par des navires de guerre français et 
anglais, notamment par le croiseur fran-
çais « Bruix n el le croiseur anglais « Cum-
berland », a débarqué au Cameroun, dont 
la capitale, Dudla, s'est rendue sans con-
ditions. 

On apprend la prise de Luederitzbucht 
par les troupes sud-africaines. 

Aux Etats-Unis, le Sénat ratifie la con. 
vention conclue avec VAngleterre, la 
France el VEspagne, stipulant qu'au cas 
de différend une année devra s'écouler 
avant tout commencement d'hostilité, afin 
de permettre à une commission de re-
chercher les moyens d'aplanir ce diffé-
rend. 

Prise, par le 24* régiment d'infanterie 
coloniale, du drapeau du fe* bataillon du 
69* régiment de landwehr allemand. 

L'Emploi des « Inaptes » 
Paris, 25 septembre. — Dans quelle me-

sure est-il possible d'utiliser, pendant la 
durée de la guerre, tes officiers, sous-offi-
ciers ou soldats inaptes à faire campagne, 
parce qu'ils sont susceptibles d'être retrai-
tés ou réformés pour ancienneté de servi-
ce, blessure ou maladie î II y a deux cas 
à distinguer : 1° Les officiers ou sous-offi-
ciers : ceux d'entre eux qui peuvent encore 
rendre des services ont le droit d'être nom-
més avec leur grade dans la zone de l'in-
térieur; 2° les hommes de troupe : sur leur 
demande, ils pourront être provisoirement 
maintenus sous les drapeaux comme ins-
tructeurs ou dans les emplois sédentaires, 
et nommés ultérieurement caporaux et 
sergents. 

La Situation militaire 
des Ajournés 

Paris, 24 septembre. — Malgré les ren-
seignements très précis donnés -ar la 
presse ou par. voie d'affiches au sujet des 
dispositions de la loi Dalbiez, un grand 
nombre d'ajournés, se croyant visés par 
la dite loi et astreints ft une nouvelle vi-
site médicale, en font la demande, soit à 
leur recrutement, soit à la préfecture de 
leur département. 

Nous croyons à cette occasion devoir 
rappeler aux ajournés des classes anté-
rieures à la classe 1917 au'ils ne sont as-
treinte, pour le moment du moins, à au-
cune visite médicale, l'article 3 de la loi 
du 6 avril 1915 ayant supprimé pour les 
ajournés la comparution devant une com-
mission de réforme prévue par l'article 9 
de la loi du 7 août 1913. 

Ajoutons à propos des ajournés qu'il 
n'est point encore question d'une nou-
velle convocation devant le conseil de ré-
vision des ajournés qui viennent d'être vi-
sités par les conseils. La question ne 
pourrait en tout cas se poser que pour 
les ajournés de la classe 1916 qui n'ont 
point été visités avec la classe 1917 et 
dont l'aje-rnement remonte à plus de six 
mois, mais aucune décision n'a encore 
été prise à ce sujet. 

_J » ■ 

LES LOYERS 
Paris, 25 septembre. — Après le juge 

de paix du cinquième arrondissement, le 
juge de paix de Saint-Ouen vient de ren-
dre un jugement très important. Il a déci-
dé qu'un locataire qui paie un loyer égal 
ou inférieur à 600 fr. no saurait invoquer 
le bénéfice du moratorium lorsqu'il se 
trouve en possession de ses ressources 
normales. D'après te juge de paix de Saint-
Ouen, il ne s'agit plus de faire une dis-
tinction entre les locataires fonctionnaires 
ou assimilés et les locataires non fonc-
tionnaires. Tous les locataires, sans ex-
ception, qui ne justifient pas que la guerre 
a produit une diminution dans leurs res-
sources — et la preuve leur en incombe — 
sont tenus de payer leur loyer immédiate-
ment, sans pouvoir obtenir'de délai. Rap-
pelons que les jugements ainsi rendus ne 
sont pas susceptibles d'appel, ils sont en 
dernier ressort. Dans l'affaire jugée par le 
juge de paix de Saint-Ouen, il s'agissait 
d'un locataire employé à la Compagnie du 
gaz de Saint-Ouen, dont le loyer annuel 
est de 370 fr„ 

Tirages financiers 
Ville de Paris 1910 

Le numéro 106,575 gagne 5,000 fr. 
Les trente-sept numéros suivants gagnent 

chacun 400 fr. : 
17,271 67,913 77,434 109.572 6,812 108,041 
7,567 9,502 116,189 27.999 50,949 10,620 

77,901 108,648 80,580 90,074 112,109 61,149 
14,913 66,501 38,235 77,545 113,858 43,316 
gl,4B5 60,195 61,429 42,342 1O8.055 44,352 
3,479 100,877 9,176 71,988 51,605 97,144 

66,340. 
Ville ds 'arls 1899 

Le numéro 84,067 est remboursé par 100,000 
francs. 

Les deux numéros suivants sont rembour-
sés par 10,000 fr. : 

1,016,149 328,850 
Les trente numéros suivants sont rembour-

sés par 1,000 fr. : 
308,717 89,080 353,228 189,908 243,263 
236,376 1,171,013 180,274 142,677 173,362 
341,182 11,851 6,597 191,278 290,614 
328,504 397,383 70,888 71,563 77,230 
29,474 215,*.2 1,161,525 382,306 391,679 
76,î.§8 52(Kp 104,696 361,775 172,443 

Remise de Décorations 
Samedi matin, sur les allées de Tourny, 

te général Lejallle, commandant les 3e et 
4e subdivisions, a procédé à une remise so-
lennelle de croix de la Légion d'honneur, 
de médailles militaires et de croix de guerre. 

A huit heures et demie, un important ser-
vice d'ordre avait déjà peine à contenir la 
foule, qui tendait à déborder les pourtours 
dé la plaçe, tandis que les troupes s'ali-
gnaient de chaque côté du monument Gam-
bette. Parmi les personnalités présentes : 
M. le commandant Léon, MM. te capitaine 
Sanchou, te capitaine Bernard, officier d'or-
donnance du général; M. te capitaine Mul-
ders, commandant du recrutement belge; M. 
le médecin-major Dubourdieu. M. Mathieu, 
commissaire central ; M. le capitaine Belliard 
et M. l'officier de paix Cacciaguerra, les dé-
légués de la préfecture et de la municipalité, 
un grand nombre d'officiers déià décorés, 
les parents de quelques-uns qui allaient être 
promus et d'autres qui venaient chercher les 
insignes de ceux des leurs tombés là-bas. 

A neuf heures, le général Lejaille descend 
de son automobile et passe rapidement en 
revue les différentes fractions. 

L'étendard du 58e régiment d'artillerie est 
amené au centre. On ouvre le ban, et la re-
mise des décorations commence. 

Le général Ut d'une voix vibrante les cita-
tions, puis, accrochant sur la poitrine des 
braves la croix ou la médaille gagnée sur 
te champ de bataille, il leur donne une acco-
lade toute paternelle ; chaque fois, les bravos 
retentissent. C'est avec une émotion poi-
gnante qu'on écoute lâ relation des valeureux 
exploits de tous ces héros, dont plusieurs sont 
amputés et se soutiennent péniblement avec 
leurs béquilles. 

A dix heures, la remise des décorations est 
terminée; tes troupes, sous te commande-
ment d'un chef de bataillon du 7e colonial, 
défilent devant le général et tes nouveaux 
promus. 

Après la batterie vient l'étendard du 58e, 
puis suivent une compagnie du 144e et trois 
compagnies du 7e colonial. 

Le défilé terminé. M. le général Lejaille 
ropart en automobile, et tes différentes uni-
tés, tambours et clairons en tête, regagnent 
leurs cantonnements respectifs en passant 
tes uns par te cours de l'Intendance, tes au-
tres par la rue Sainte-Catherine. Sur tout te 
parcours, la feule les acclame avec enthou-
siasme. 

Voici la liste des militaires ayant été dé-
corés au cours do cette prise d'armes : 

Chevalier de la Légion d'honneur. — Capi-
taine d'état-major Sailvaing de Boissieu (avec 
croix de guerre). 

Médaille militaire avec croix de guerre or-
dre de l'armée. — Médecin auxiliaire Lalanne, 
du 1er zouaves; sergent Fausse, du 2-le d'in-
fanterie; caporaux Jugon, du 1er colonial; 
Florence, du 63e d'infanterie; Lemoing, du 
257e d'Infanterie; Naujen, du H4e d'infanterie; 
soldats Taris, du 344e d'infanterie; Beau, du 
144e d'infanterie; Soullaire, du 65e d'infante-
rie; Dupuy, du 8e colonial; Vandenbrouque, 
du 43e colonial: Delettrez, du 284e d'infante-
rie; Arnal, du 122a d'infanterie; Pellet, du 6e 
d'infanterie; Barjûnnet, du 151e d'infanterie; 
Amllhat, du 1316 d'infanterie; Laurent, du 
75e d'infanterie; Ab'adie, du 88e d'infanterie; 
Buisson, du lie bataillon de chasseurs; Du-
chillier, du 33e d'infanterie; Bennet, du 52e 
d'Infanterie; Decamps, du 327e d'infanterie; 
Pons, du 37e colonial; Maillard, du 341e d'in-
fanterie; Forment, du 14ie d'infanterie; Mar-
chandon, du 6e d'infanterie. 

Médaille militaire. — Adjudant Médan, du 7e 
colonial; soldat Puech, du 9e hussards. 

Croix dé guerre ordre de l'armée. — Capitai-
ne de vaisseau Grasset; sous-lieutenant Des-
olaud, du 7e colonial; sergents Legrand, du 
1er zouaves; Lousteau, du 6e colonial; Zaïdi 
Amsr, chasseur indigène; Jaequemin, du 45e 
bataillon de chasseurs; caporal Navez, du 37e 
colonial; soldats Bippes, du 7e colonial; Sa-
vioz, du 756 d'infanterie; Motrieux, du 115e 
d'infanterie; Brillouet, du 167e d'infanterie 
(avec insigne régiment); Dubois, du 76e d'in-
fanterie; Arnaudîn, du 7e colonial. 

Croix de guerre ordre de la division. — Lieu-
tenant Manse, du 144e d'infanterie; sergents 
Clément, du 322e d'infanterie; Mauvourguet, 
du 9e d'infanterié; Penard, du 57e colonial; 
Drulang, du 80e d'infanterie; le mattre poin-
teur Vidal, du 2e bataillon colonial du Maroc; 
caporal Rolpot, du 418e d'infanterie; soldats 
Camus, du 162e d'infanterie; André, du 81e 
d'Infanterie. 

Croix de guerre ordre de la brigade. — Ser-
gent Testemale, du 37e colonial (avec insigne 
régiment) ; caporal Lannes, du 418e d'infante-
rie; soldat brancardier Dulong, du 143s d'in-
fanterie (avec Insigne régiment); soldat Gom-
bau, (du 37e colonial. 

Croix de guerre ordre du régiment. — Ser-
gent-fourrier Descamps, du 243e d'infanterie; 
sergents Barraud, du 57e d'infanterie; Pattéux, 
du 418e d'infanterie; maréchal des logis Ré-
gnier, du Se chasseurs h cheval; caporaux De-
ençla, du 418e d'infanterie; Pontic, du 37e co-

lonial; Raphanaud, du 342e d'infanterie; sol-
dats Brunei du 327e d'infanterie; Boitclle, du 
843e d'infanterie: Péchereau, du S44e d'infan-
terie: Leja, du 37e colonial; Poudenx, du 34e 
d infanterie; Meunier, du 162e d'infanterie. 

Croix de guerre remises aux familles. — 
Sous-lieutenants de Bertrand, du 6e bataillon 

d'Infanterie (ordre de la brigade). 

A l'Ordre de l'Armée 
On nous communique la glorieuse citation 

suivante : 

Le général commandant le ...e corps d'ar-
mée cite à l'ordre de l'armée le capitaine 
Lôopold Pauly, 257e régiment d'infanterie : 

« Comme lieutenant, a eu une très belle at-
titude au oombat du 20 août 1914. Son chef 
de bataillon ayant été tué et son capitaine 
blessé dès le début de l'action, a réussi, par 
son énergie et son sang-froid, après trois 
charges a la baïonnette, à dégager sa com-
pagnie entourée d'ennemis et à ramener en 
ordre les survivants. A perdu plus de la moi-
tié de son effectif. » 

Des Sacs à Terre pour l'Armée 
L'appel adressé aux populations de la Gi-

ronde pour leur demander des sacs à terre a 
été entendu, et de nombreux envois ont déjà 
été faits à la préfecture. 

Mais on ne saurait trop redire qu'il en 
faut de très grandes quantités. 

Nous rappelons que le bureau des lainages 
et des dons, organisé depuis septembre 1914 
par M. le Préfet, reçoit ; 

Tous les sacs neufs ou usagés dont le 
tissu peut contenir de la terre; toutes les 
étoffes pouvant servir à confectionner des 
sacs; les sommes d'argent destinées à l'a-
chat de ces étoffes. 

Les « ateliers de guerre » sont chargés de 
i achat de ces étoffes, de la confection des 
sacs neufs, de la réparation et de la mise 
aux dimensions voulues des sacs usagés. 

Voici, pour les donateurs qui désirent 
faire confectionner eux-mêmes des sacs, les 
indications à suivre : les sacs doivent avoir 
environ 0 m. 70 de hauteur sur 0 m. 35 de 
largeur, être munis en haut d'une coulisse 
contenant une cordelette, et dans le bas 
d'une couture de quelques centimètres, afin 
que les sacs puissent êtres saisis par les 
soldats aux deux bouts en même temps. 

L'autorité militaire ne pouvant procéder 
à l'expédition des sacs à terre sur te front 
que par quantités importantes, il est indis-
pensable que la centralisation en soit faite 
à la préfecture, au bureau des lainages et 
des dons. 

Foire d'Octobre 
La Compagnie générale d'éclairage de 

Bordeaux a l'honnebr d'informer MM. tes 
forains qu'en raison de la pénurie du per-
sonnel due aux circonstances actuelles, il 
lui sera impossible de donner suite à téute 
demande de fourniture de gaz ou d'électri-
cité qui lui parviendrait après te 30 septem-
bre courant. 

Journée des Eprouvés de la Guerre 
Voici l'énumération des Œuvres qui sont 

appelées à bénéficier de la grande tombola : 
L'Œuvre des prisonniers de guerre. 
L'Œuvre des permissionnaires sans fa-

mille et des soldats des pays envahis. 
L'Assistance aux dépots des éclopés, prési-

dée par Mme lûtes Ferry. 
L'Œuvre des aveugles et des sourds-
L'Œuvre pour les paysans des pays enva-

his, patronnée rar M. Poincaré, président 
de la République. 

L'Association d'aide aux veuves des mili-
taires, présidée par M. te général de La-
croix. 

L'Association de protection des veuves, 
des orphelins et des mères de soutiens de 
familles tués à l'ennemi, présidée par Mme 
la duchesse d'Uzès douairière. 

L'Œuvre des trains sanitaires et des ga-
res de ravitaillement. 

Le Comité naUonal d'aide et de prévoyan-
ce an faveur des soldats (œuvre de la Cham-
bre de commerce). 

L'Œuvre pour les soldats blessés et mala-
des, où se rencontrent dans le comité Mme 
Iswoteky, Mme Tittoni et les professeurs 
Bergeon et Vilal. 

Le Prêt sur l'Honneur, présidé par M. 
Touron. 

Les hôpitaux des pays alliés, anglais, bel-
ges, italiens, japonais et russes, installés 
en France. 

Le Vêtement du Blessé, présidé par Mme 
Joffre. 

Une deuxième liste comprendra les Œu-
vres régionales et départementales. 

Chaque pochette renferme un dessin et il 
y a trente dessins différents. L'acheteur qui 
te premier présentera à la mairie les trente 
dessins, aura droit à une automobile « Unie », 
d'une valeur de 12,000 francs. Le second au-
ra droit à un service d'argenterie d'une va-
leur de 4,000 francs. Enfin, l'acheteur qui 
le premier, présentera vingt-neuf dessins 
sur trente, aura droit à un ameublement 
d'une valeur de 3,000 francs; te second aura 
droit à un piano « Pleyel », d'une valeur de 
1,500 francs. — Achetez donc des pochettes ! 
UNE LETTRE DU TRESORIER DE L'ŒUVRE 

On a pu lire ci-dessus que les Œuvres du 
département de la Gironde participeront aux 
recettes de cette journée. 

M. te Préfet de la Gironde a reçu, à 
ce sujet, de M. Arthur Meyer, trésorier 
du Comité central de l'œuvre, une lettre 
dont nous extrayons tes passages suivants : 

« Je suis heureux de vous annoncer que 
sur ma proposition, le représentant du mi-
nistre de l'intérieur et le délégué du Syndi-
cat viennent de décider qu'en tête de la se-
conde liste des Œuvres destinées à partici-
per aux recettes du 26 septembre figurera 
la rubrique suivante : 

» Les Œuvres régionales et départemen-
tales. » 

« Cette décision sera la légitime reconnais-
sance du dévouement que l'œuvre du Syn-
dicat a rencontré auprès de votre adminis-
tration et de la presse locale, notre colla-
boratrice, et. du zèle que nous en attendons 
et qui seul peut assurer le succès de notre 
journée. » 

La Pochette au Front 
Dès la première heure, le Syndicat do 

la Journée des Eprouvés a mis en réserve 
un certain nombre de pochettes, auquel se 
sont ajoutées celtes que certaines colonies 
nous ont télégraphié ne pouvoir utiliser â 
temps. 

Voici te résultat qui a pu être réalisé : Le 
président du Syndicat, M. Jean Dupuy, agis-
sant au nom de toutes les Associations de 
■presse, a demandé à M. le ministre de la 
guerre l'autorisation d'envoyer gratuite-
ment au front le nombre de pochettes néces-
saires pour que chaque poilu en ait une. 

M. Millerand en a référé au généralissi-
me, qui a consenti et a répondu à M. Jean 
Dupuy, en lui envoyant à la fois les félici-
tations du général Joffre et les siennes. 

Ainsi, chaque poilu pourra courir sa Chan-
ce, et la journée de dimanche sera pour lui 
aussi un jour de fête. Dans la tranchée, un 
souvenir lui viendra du pays pour lequel il 
se bat vaillamment. Lui aussi, il pourra se 
croire sur le boulevard ou dans une rue fa-
milière de sa ville natale. Il s'amusera à 
ouvrir la pochette, à regarder le petit des-
sin, qui ne prétend pas à être un chef-d'œu-
vre de gravure, mais qui lui apportera le 
plaisir d'un instant; et il aura l'émotion de 
la surprise et l'attente du numéro gagnant. 

Puisse cette attente-là. aussi être récom-
pensée ! Si la nouvelle se répand que te lot 
de 25,000 francs a été gagné par un polliu, 
toute la France s'en réjouira. 

Nous rappelons que le bureau des dons de 
la préfecture sera ouvert durant la Journée 
des Kprouvés, de huit heures à onze heures 
et de deux heures à quatre heures, pour le 
réapprovisionnement des pochettes. 

 » .... 

Chambre de Commerce 
de Bordeaux 

La Chambre de commerce a été informée 
par M. le directeur dès douanes à Bordeaux 
que la commission interministérielle des 
dérogations aux prohibitions de sortie a dé-
cidé de faire bénéficier d'une dérogation gé-
nérale les fils de coton dits articles de mer-
cerie, c'est-à-dire tes fils mis en pelotes, bo-
bfnes, cartes, petits écheveaux. 

Les marchandises de l'espèce pourront, 
dès lors, être exportées sans autorisation 
spéciale, à destination des pays neutres ou 

Hôpital auxiliaire n° 201 
Caudéran, 140, Avenue de la République 

«LE CHEMINEAU», DE JEAN RICHEPIN 
La Matinée aura lieu à l'abri de la pluie 

- Donc, il y aura foute dimanche 26 septem-
bre, à quatorze heures, à l'hôpital 201, pour 
applaudir la célèbre pièce de Jean Richepin, 
le « Chemineau », et ses excellents interprè-
tes, Mme Valentine Fabre, MM. Laurel. Ba-
ehelet, Jean Colombiar, Garrigue, Laban, 
Talmond, Mlles Gony et Délia Col.' 

On peut se procurer des billets, 8, rue de 
Cheverus, et à l'hôpital. Il y a une intéres-
sante matinée à passer, et une bonne action 
à faire : le succès est assuré. 

Arrivée de Grands Blessés 
Samedi, l'express de Lyon, attendu à 17 

heures 43, a ramené à Bordeaux quarante-
deux grands mutilés français venant d'Al-
lemagne. 

Le train n'est arrivé qu'à 19 heures 3 mi-
nutes. Les grands blessés, acclamés par une 
foule nombreuse que le service d'ordre avait 
peine à contenir, furent salués à leur des-
cente de wagon par MM. Sauve, représen-
tant le préfet de la Gironde; Gruet, maire 
de Bordeaux; commandant Léon; major 
Mey m, Gayon, Vieillard, délégués du co-
mité de la Croix-Rouge; Former, Lujeol, Bos-
sès, Radet et Douillard des Gravières, ins-
pecteurs de l'infirmerie de la gare; Mathieu, 
commissaire central; Teuly, commissaire 
spécial. 

Les dévouées dames mfmmières tes guidè-
rent dans la salle de l'infirmerie, décorée et 
pavoisée pour la circonstance, où une colla-
tion leur fut offerte. Des auto-ambulances 
militaires les transportèrent ensuite à l'hô-
pital de la rue Mondenard. 
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Voleur arrêté 
A la suite d'une plainte déposée par M. 

Guilen, charcutier à Cauterets, qui a été vic-
time récemment d'un vol de bijoux, d'une 
somme de 300 fr. et de divers objets, les ins-
pecteurs de la brigade mobile Fourcatet et 
Dietre ont décuvert et arrête à Bordeaux un 
individu en possession des objets volés. 

Interrogé par M. David, commissaire, l'in-
culpé, Hoger M..., âgé de dix-huit ans, a dé-
claré avoir vendu une alliance et jime chaîne 
provenant du vol à un bijoutier de la rue 
Sainte-Catherine, lequel sera poursuivi pour 
recel. 

Roger M... a été écroué à la prison muni-
cipale. 

Le Vol de la rue des Retaillons 
Etre cambriolé quand on est dans sa mal-

son, voir passer tes voleurs devant soi est 
un fait peu banal. C'est cependant l'aventure 
qui vient d'arriver à Mme Boiboleau, mar-
chande de comestibles 67, rue des Retail-
lons. 

Taudis qu'en compagnie de son fils aîné 
Mme Boiboleau se tenait dans »a cuisine, 
située au sous sol, elle vit, vendredi soir, 
vers sept heures, deux individus qui des-
cendaient les escaliers de son domicile. Se 
doutant que ses appartements avaient reçu 
une visite importune, elle leur demanda : 
a D'où venez-vous ? » Sans répondre, les in-
connus s'éclipsèrent en hâte. Le fils aîné se 
mit alors à appeler, donnant l'éveil à son 
frère, qui se trouvait dans te magasin. Ce 
dernier, en criant : « Au voleur ! » se lança 
à la poursuite des cambrioleurs qui, arrivés 
devant le numéro 12 de la rue Camille-Go-
dard, tirèrent deux coups d© revolver qui 
n'atteignirent fort heureusement personne. 
Puis ils disparurent. 

Revenue de ce juste émoi, Mme Boiboleau 
monta dans sa chambre, où régnait un dé-
sordre indescriptible, et constata que son 
armoire à glace avait été fracturée et débar-
rassée de nomoreux bijoux et de plusieurs 
titres. Nul autre meuble n'avait été Visité, 
ce qui laisserait supposer que les voleurs 
étaient au courant des habitudes de Mme 
Boiboleau. 

Les premières constatations faites par M. 
Lamarque, commissaire de police de service 
à la Permanence, ont démontré que la ser-
rure de la chambre avait été ouverte à l'ai-
de de fausses clés, et que celle de l'armoire 
à glace avait été brisée. Une enquête est 
ouverte. 

> 

Coups de Révolver 
On négociant de Dijon, M. C..., venu à Bor-

deairx pour rechercher une amie, Mme T. 
qui l'avait abandonné et s'était réfugiée chez 
M. et Mme Tuviguon, de notre ville la ren-
contra samedi après-midi, vers trois heures 
place Saint-Martial. Mme T... était en voiture' 
en compagnie de M. et Mme Tuvignon 

Une discussion s'éleva entre M. C.. a't M 
Tuviignon ; elle ne tarda pas a dégénérer en 
bataille. 

Projeté sur le sol, M. C... tira un revolver 
de sa poche et fit feu sur son adversaire, 

Ecole supérieure de Commerce 
et d'Industrie de Bordeaux | 

Examens d'entrée, deuxième session, le 25 I 
octobre : Commerce et colonies; mécanique i 
et électricité; travaux publics. Renseigne-
ments, 66, rue Saint-Serntn. 

Harmonie de Bordeaux 
(Ecole primaire gratuite de musique, 

5, rue d'Alembert) 

La date de réouverture des cours de sol-
fège et d'instruments est fixée au 18 octobre. 

Les inscriptions, dont le coût est de 2 fr. 
par cours et par an, seront reçues à l'école, 
de huit heures et demie à neuf heures et de-
mie du soir, à partir du 4 octobre. 

Pharmacies ouvertes le 26 Septembre 
Rue Diderot, 7. — Rue Lagrange. 87. — Rue 

du Parlement-Sainte-Catherine, 30. — Allées 
Damour, 36. — Rue de la Chartreuse, 50. — 
Rue Judaïque, 269. — Rue d'Ornano, 45. — Rue 
du Tondu. 81. — Rue de Pessac, 16S. — Place 
d'Aquitaine, 1. — Place des Capucins, 30. — 
Rue de Bègles, 68. — Cours de Toulouse, 273. 
— Mespliez, Saint-Augustin. — Chemin de Ti-
voli, 74. — Brououil, à Talence. — Rue Fon-
daudège, 79. — Place Gambetta, 11. — Rue 
Jean-Burguet. 28. — Cours Portai, 46. '— La 
Bastide, rue de la Benauge, 54. 

Petite Chronique 
On a volé : Une magnéto d'automobile dans 

le garage des Taxis-Autos du Sud-Ouest, 19, 
cours Balguerie. 

— Une montre en argent avec chaîne en 
or, une paire de chaussures, un racloir neuf 
à M. Henri Rieupouilh, tonnelier à Bruges. 
Les objets ont été dérobés dans le chai d'un 
négociant en vins de la rue de Rivière, où 
travaille M. Henri Rieupouilh. 

— Deux barils de sardines pressées, d'une 
valeur de trente francs, au préjudice de la 
maison Carrère, 77, rue de la Rousselle. Le 
vol a été commis le 22 courant, sur le quai 
Louis-XVIII. 

Lois de l'hospitalité méconnues. — William 
M..., rue Meynard, profitant du même loge-
ment qu'un de ses camarades, Constantin 
Magoulakis, sujet grec, lui a subtilisé 2 li-
vres sterling, et ensuite est parti en posses-
sion de son petit magot. 

Accident. — Rue Dauphine, en face de la 
rue des Glacières, M. Jean Ferrus, sous-offi-
cier de l'intendance coloniale, a été renversé 
vendredi soir, vers six heures trente, et légè-
rement contusionné à la cheville gauche et 
à l'épaule droite par une automobile que con-
duisait M. François C... Après pansement à 
l'hôpital Saint-André, le blessé a été ramené 
à son domicile, 47, rue Saint-Sernin. 

Procès-verbal a été dressé et transmis au 
9e arrondissement pour continuation d'en-
quête contre C..., rue Boyer, et Mme B..., 
rue Lecocq, pour abandon, sur la voie pu-
blique, de leur mère, âgée et Infirme, qui 
a dû être transportée à l'hôpital SainfîAndré, 
Où elle a été admise. 

rattei,rnant au côté gauche du cou. 
Le amsé a été transporté à l'hôpital Saint-

André Wt placé salle. 10. 
Le négociant a été arrêté et écroué à la 

prison municipale. 

Un autre survint... 
Après avoir fait l'acquisition d'un panta-

lon en toile, d'un gilet, d'une chemise, d'une 
paire de chaussures et d'un rasoir pour la 
somme de 6 fr., le Marocain Gil-La-Li s'a-
perçut qu'il lui manquait 1 fr. pour finir rie 
paver. Il alla alors chez son patron cher-
cher le complément. 

Pendant ce temps, un individu connu seu-
lement sous le sobriquet du « Juif » se pré-
sentait chez te fripier avec lequel le Maro-
cain avait traité et se faisait remettre tes 
vêtements. En possession des effets, l'escroc 
a disparu. 

Marché en Gros des Viandes à ('Abattoir 
Bordeaux, 85 septembre. 

ESPECES 

( Entiers ou par moitiés 
Bœuf... ! 1/4 derrière 

( 1/4 devant.... 
( 1" qualité 

Veau... ] 2« qualité 
t 3" qualité 
( 1» qualité 

Mouton 2« qualité 
( 3" qualité 

Vente moyenne. 

60 kil. de viaaJe nette 

De 108 a 115 fr. 
De 124 à 188 fr. 
De 90 à 96 tr. 
De 117 à 125 (r. 
De 108 à 117 tr. 
De 100 à 108 tr. 
De 107 â 114 fr. 
De 98 à 107 fr. 
De 90 à 98 Ir 

Alhambra-Théâtre 
LA VICTOIRE EN CHANTANT 

La Revue, genre dramatique, dont la sou-
plesse permet une adaptation étroite aux cir-
constances, fleurit en ce moment plus que 
jamais. Si elle verse « l'héroïsme au cœur 
des citoyens », elle contribue aussi, par ses 
qualités d'humour et de bonne humeur, à 
faire tenir les civils. « La Victoire en chan-
tant », de MM. H. Collen et G. Isnel, atteint 
ce double but. Avec une verve heureuse et 
prinjesautière, ils ont su d'aimable façon 
nous présenter tes thèmes généraux et d'ac-
tualité nue vous connaissez bien. Ils ont très 
bien dosé leur œuvre de patriotisme et de 
gaîté ; leur manière, qui est la bonne, a été 
fort app-éciée samedi soir et aussi très ap-
plaudie. 

Chaudement fêtés, les deux actes de « la 
Victoire en chantant » ont mis en valeur 
le talent et la grâce de Mme Dorianne, très 
applaudie dans l'Avant-Propos et dans « la 
Lorraine », débités avec une diction irrépro-
chable. 

Cécile Daulnay, dans son intermède, avec 
« te T'pperary » et la « Marseillaise », a ob-
tenu un franc succès. M. Henri Collen, l'au-
teur de la Revue, a fait, dans ses composi-
tions instantanées, la joie du public. 

L'inénarrable Paul André a déchaîné le 
rire, ainsi çue Geo Jouy, dans sa vente des 
chansons. Mite LUce Orlanda fut une déli-
cieuse - Commère ; Mlle Francesca et M. 
Rem's, deux danseurs accomplis. 

Très jolie soirée, follement applaudie, pa-
triotique et gaie tout à la fois. 

Bertlie Bady dans «Maman Colibri». — 
Dimanche 26, en matinée et en soirée, deux 
beaux galas avec la grande artiste Berthe 
Bady, Pinoubliable créatrice de « la Femms 
nue », qui vient jouer cet autre chef-d'œu-
vre de Henry Bataille : « Maman Colibri ». 
Mme Bady est entourée de comédiens des 
premiers théâtres de Paris. L'œuvre et ses 
Interprètes nous promettent deux représen-
tations d'un attrait exceptionnèl. Fauteuils, 
4 fr. et 3 fr.; autres places, 2 fr. 50 à 1 fr. 
Location sans augmentation. 

Théâtre de l'Apollo 
Thérèse Berka dans une Revue 

Dimanche 26, en matinée et soirée, deux 
représentations extraordinaires, composées 
d'un spectacle éclectique, varié et mondain. 
La jolie divette Thérèse Berka, des Variétés 
(créatrice à Bordeaux de « la Divorcée »), 
et sa camarade Mlle Dartigue interpréte-
ront un sketch-revue d'actualité : « Pendant 
l'Alerte ». 

Orchestre complet sous la direction de M. 
Tallarlco. 

Promenoir, 1 fr. 25. Il sera prudent de re-
tenir ses places à l'avance pour les trois 
représentations de samedi et dimanche. Té 
léphone : 17-55. 

Le Cœùr dispose. — Vendredi 1er octobre 
pour l'inauguration des galas de comédie. 
« le Cœur dispose », de Francis de Croisset, 
le grand succès de l'Athénée, avec Jeanne 
Provost, de la Comédie-Fançaise; MM. Du-
quesne, du Vaudeville; Armand Bour, de la 
Porte-Saint-Martin; Beckmann, du VaudeviL 
le. Location ouverte. 

Trianon-Théâtre 
Un des attraits du Trianon, le si joli théâ-

tre de la rue Voltaire, est son orchestre. 
Nulle part. on ne fait de meilleure musique. 
Les musiciens qui composent cet orchestre 
ont été choisis parmi nos artistes les plus 
avantageusement connus, et M. Joyeux, qui 
tes dirige, est un chef d'un rare mérite. 
Aussi tes soirées au Trianon-Théâtre sont 
un vrai régal de gourmet. 

Le nouveau programme a été accueilli avec 
la plus grande faveur. La partie cinémato-
graphique se recommande par le goût éclai-
ré qui a présidé au choix des scènes comi-
ques et dramatiques, aux vues scientifiques 
et de voyages. Et la soirée s'achève le plus 
loyeusement du monde par la fine et spiri-
tuelle comédie • la Nouvelle Bonne », remar-
quablement interprétée par Mlles Louise Du-
fau, Alberte Hubert, MM. Hubert, Fombelle 
et Kontenay. 

Tous les soirs, « la Nouvelle Bonne ». Loca-
tion et abonnements tous les jours. 

les jours chez M. Jules Molina, 2, cours da 
l'Intendance, sans augmentation de prix. 
Réservées, 3 fr. : premières, 2 fr. ; secondes. 
I fr. 

Bénévol 
Continuant ses séances artistiques, le Ct 

né-Théâtre Simiot s'est assuré le concour? 
de Bénévol pour samedi en soirée et di-
manche en matinée et soirée. A cet uffet 

programme extraordinaire sera donné 
public pour ces trois séances. Ténoska, 

_ Cirque de Parif: Léna. du Kursaal de 
Genève, etc. 

Théâtre des Bouîfes ' 
Mis* Helyett. — La jolie opérette d'Ed-

mond Audran, « Miss Helyett sera donnée 
dimanche 26, en matinée à deux heures et 
demie, en soirée à huit, heures et demie, 
dans des conditions exceptionnelles d'inter-
prétation, de mise en scène tout à fait re-
marquables : F. Caruso, Lya Ceddès, Al-
bony, René Gamy, Tiluze, Loyez et Mme 
LeJ èune. _ ' ' • , 

Le sympathique baryton D. Bedue chan-
tera la « Marseiltei.se », entouré des artistes, 
des chœurs, de la figuration, et accompa-
gné par l'orchestre. .... 

Les trois représentations de « Miss He-
lyett » sont données par la Chambre syndi-
cale des Emplovés de commerce au profit 
de son ambulance militaire 1 bis. 

Location ouverte de dix heures du matin 
à cinq heures du soir. Promenoir, 1 fr. 25. 

Rip, le célèbre opéra de Planquette, sera 
joué le samedi 2 octobre, avec le concours 
de F. Caruso et Alice Kervan. 

Théâtre de Plein Air 
La Fille du Régiment. — La représenta-

tion de gala de « la Fille du Régiment », or-
ganisée par l'Association syndicale des hô 
teliers, limonadiers et restaurateurs de Bor 
deaux, au profit de son hôpital auxiliaire 
n. 124,- aura lieu quel que soit te temps, 
soit en plein air, soit dans la salle entière-
ment couverte et qui peut contenir plus de 
cinq mille personnes. 

La. location, déià chaiaée. est ouverte tous 

Scala-Théâtre 
« Moumoute » en matinée. — On refuse du 

monde à la Scala, avec te nouveau specta-
cle, et il sera prudent de retenir ses places 
si l'on veut applaudir les deux nouveaux et 
formidables succès que tient ce joli théâtre. 
Tout Bordeaux voudra voir t Moumoute », 
ce délirant vaudeville, et la merveilleuse co-
médie bouffe de G. Feydeau « Mais nte 
promène donc pas toute nue ! ». Dimanche 
26, à 2 heures 20, matinée. Au premier jour, 
reprise du «Coup de Jarnac». Prochaine-
ment, la grande revue de H. Tasta et Soury, 

American - Park 
Les derniers galas ont fait courir à l'Ame-

rican-Park plusieurs milliers de personnes. 
Cet établissement par ses multiples attrac-
tions est unique dans ce genre pour notr« 
ville. 

Dimanche, en matinée, grande fête dan» 
le parc. Le soir, fête de nuit avec» embrase-
ment du parc, concert vocal par des vedet-
tes, jeux divers, concours de skating, cim* 
géant, etc. 

Entrées : Matinées, 60 centimes; soirée, 73 
centimes; enfants. 25 centimes. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
Sporting-Club de la Bastidienne (1) contrt 

Bons-Gars (1), terrain du S. C. B. 
Sporting-Club de la Bastidienne (2) contr» 

C. A. du Moulin-d'Ars (2>. au Pont-de-la-Maya, 
C. A. du Moulin-d'Ars (3) contre Ballon-

Rond indépendant (1), au Béquet. 
— Le Sporting-Club la Bastidienne demand» 

des matenes pour ses équipes 1, 2 et 3 pour di< 
manche 3 octobre. Ecrire au secrétariat. 

CYCLISME 
VELODROME DU PARC (U. V. F.). — pim*an. 

ohe 26 courant, à quinze heures, portes.auxer--
tes, premières tentatives sur une heure, san» 
entraîneurs; elles seront au nombre de trois 
et tentées par MM. Coudert (15 ans), Piquemal 
(18 ans), Chauvière (30 ans). 

ET-A-T CIVIL 
DECES du 25 septembre. 

Jules Pommez. 2$ ans, rue du -Commandant-
Arnould, 17. 

Marguerite Lafburcade, 34 ans, rue de la Prai-
rie, 11. 

Angèle Sarrat, Cl ans, rue de Kater, 4L 
Etienne Grenier, 67 ans, quai Deschamps, 50. 
Jean Rebeyrol, 68 ans, r. Porte-de-la-Monnaie, S. 
Jean Castets, 73 ans, rue de Bègles, 166. 
Ernestine Martin, 79 ans, bouievard de-Bè-

gles, 9. 
Mme veuve Crabos, 81 ans, rue de La Teste, 21. 
Mme veuve Darboucade, 88 ans, r. D.uperrier, 14, 

Décès militaire 
André Gallisse, 25 ans, soldat au 123e d'inf. 

de DEUIL -ILL1S -2I r ste*GatlierlM 
cnapeanî- Couronnes -Manteau 

CONVOIS FUNEBRES du 26 septembre. 
Dans les paroisses : ' 

Ste-Marie : 8 h. 30, M. E. Grenier, quai Des-
champs, 50. 

Ste-Eulaiie : 9 h., Mme veuve Crabos, 'r'ilè' ds 
La Teste, 21. 

Sacré-Cœui- : 8 h. 45, Mme M. Raffer, rue Bu-
chou, 34. — 3 h. 45, M. J. Castets, rue de Bè-
gles, 166. 

St-Eloi : 1 h. 30, M. P. Laborde, rue Saint-Ja-
mes, 45. • . 

St-Michel : 1 h. 30, M. Rebeyrol, rue Porte-de-
la-Monnaie, 5. 

St-Bruno : 1 h. 45, Mme Sarrat, rue de Kater, 4L 
Notre-Dame-du-Cypressat : 3 h. 30, Mme veuv« 

Darboucale', rue Duperrier, 14. 
Convoi militaire: "J.' 

3 h. 30, André Galisse, soldat, hosp. Pellegrin, 
Autres convois : 1 

8 h., Mlle E. Martin, boulevard de Bègles, 9. 
2 h., Mme veuve Seligmann, porte du cimetîè-
<' re Israélite. î 

CONVOI FUNÈBRE M™ veuve Jean Cas. 
 . i. tets. M. et 'Mm» A. 

Despagne et leurs enfants. MU» E. Castets,-les 
familles Castets et Lartigue prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Jeanty CASTETS, 
leur époux, père, grand-père, beau-père, beau» 
frère et oncle, qui auront lieu le 26 septembre 
en l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue de 
Brgles, ftlfS, à trois heures un quart, d'où le 
convoi partira à trois heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes lunèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBUE TeJio^^ 
maternelle du Bouscat; M. et Mme A. Boès, M. 
G. Boês et sen fils, M. Boës, ont l'honneur de 
prier leurs amis et connaissances de vouloir 
bien assister aux obsèques de 

M™ Augusta SÊLIGMANN, née BOES, 
leur mère, sœur et tante, qui auront lieu !» 
dimanche 26 courant. 

On se réunira à la porte du cimetière Israéli-
te, cours d'Espagne, 176, à une heure ét de-
mie, pour deux heures. 

CONVOI FUNÈBRE 
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Gaudens LÊRE, 
leur regretté père, qui auront lieu le lundi Sî 
courant, en l'église de Gradignan. 

On se réunira a la maison mortuaire, au 
bourg- de Gradignan, à neuf heures trente. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funàb. générales (Serv. de Gradignan) 

LEVÉE DE CORPS ̂ e
J; tëIO&°îiïiïà\ 

(de Virelade), les familles Bernadet, Expert, 
Baliougne, Junca, Bidache, Tauzia, Lépine et 
Grabette prient leurs amis et connaissances da 
leur faire l'honneur d'assister a la levée det 
corps de 

Mm0 Marguerite LAFOURCADB, 
leur épouse, mère, fllle et cousine, qui aura 
lieu le dimanche 26 courant, 11, rue de la Prai-
rie, à 11 heures 1/2. Réunion â U heures. 

Obsèques et cérémonie lundi z7, à Virelade, 
à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, III, e. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Camille Bardeau et leur fllle-,-M»« 

veuve Montignac. Mm» veuve Lagêre, les famil-
les Gondat ont la douleur de faire part à leurs, 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'il» 
viennent d'éprouver en la personne de 

Jean-George BARDEAU, 
caporal au 220° d'infanterie, 

glorieusement tombé au champ d'honneui 
à la bataille do la Marne, 

leur 111s, frère, petit-fils, neveu et cousin, et lej 
informent qu'une messe sera célébrée le mer-
credi 29 septembre, à neuf heures, en l'églis* 
do Blanquefort. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
M. et Mm» Darrleulat, M. et Mm» j. Darrleulatj 

Mm« veuve Bergeron et son Dis, M. et M*j? Jt 
Villefranque et leurs enfants, les familles bar» 
rieulat, Cohère, Desperiez, Saffores ont la don» 
leuo de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

M. Henri DARRIEULAT, 
soldat au 7e colonial, 

mort à l'Ile de Lemnos (Dardanêlles),-
leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu "Bt çt>u« 
sin, et les informent que toutes les messes qu, 
seront dites le mercredi 29 septembre, en l'é-
glise Sainte-Croix, seront offertes pour le re-
pos de son âme. 

La famille assistera à celle de neuf heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Le comte et le vicomte de Moneys d'Ordières, 

la baronne Raoul de Lamberterie du Cros, W 
baronne Albérlo de Lamberterie et ses enfants, 
M. et M""» de Maillard et leurs enfants, les fa-
milles de Luxolière de Bellussières, de Rolland, 
de Saint-Martin, p Decan de Chatouvllle, 
Douillard de Mahaudière, da Foussat de Boge» 
ron, Giboin, Eymery, Duguit, Picq remercient 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques du 

Marquis DE MONEYS, 
leur père, frère et cousin, et les informent 
qu'une messe sera dite dans l'église dTzon la 
27 septembre à neuf heures pour le repos d* 
son âme. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mm» ,jc Forcade, le commandant Le Blanc» 

du 280» régiment d'infanterie, Mme Le Blanc e| 
leurs enfants; le chef d'escadron de Bazelaire* 
du 11» dragons Mm» de Bazelalre et leurs en-
fants; le capitaine d'artillerie de Belfortès.' 
Mme de Belfortès remercient sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assisté* 
aux obsèques de 

M11* Marie-Adrienne DE FORCADE, 
leur fille, sœur, belle-sœur et tante, ainsi ans, 
toutes celles qui leur ont, donné des marque» 
de symuathie dans cette douloureuse cir-
constance. ) 

Une neuvaine de messes sera offerte pour 1C 
repos de son âme en l'église Notre-Dame dm 
Marmande. 

La famille assistera à la messe de neuf heu* 
res le mardi 2S septembre. 

 I • 
ANNIVERSAIRE tinty&â* 
vais de Biganos le Jeudi 30 seiilemhre à neuf 
heures sera offerte pour le'répos de l'âme de 

Charlei LAHARY-
La famille y assistera. 
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Caudcran 
LES VERSEMENTS D'OR. — Les personne* 

grui n'ont pas encore échangé centre, des bil-
Jets de banque l'or qu'elles possèdent sont 
linTbrrffées qu'un employé de la Caisse d'é-
pargne de Bordeaux, d'accord avec la Ban-
jqne de; France, se tiendra à leur disposition 
à la mairie, le 30 septembre, de huit heures 
h Qnze heures et de treize heures à seize heu-
res, pour faife l'échange et la remise sur-le-
champ des certificats rte versements. 

Le maire de Caudéran fait un anpel pres-
sant-à se*! concitoyens pour qu'rt/icùn d'eux 
be» s'abstienne de remplir son devoir. 

Le Bouscat 
LES ALLOCATIONS. — Le . paiement des 

allocations aura lieu 10, rue du Chalet, à 
Caudéran, comme suit : 

DU.numéro 1 au numéro 500, le jeudi 50 
septembre. 

Du numéro 501 au numéro 1,000, le ven-
jdredi 1er octobre. 

Du numéro 1,001 à la fin, le samedi 2 oc-
tobre. 

M 6ri g-mac 
VICTIME DE SON DEVOUEMENT. — Mar-

di 21 septembre, vers treize heures ct demie 
le Jeune'Marcel Pérignère, âgé da cinq ans, 
domicilié rue «les Lavoirs, à Mérîgnac, qui 
(jouait avec des camarades au bord de la 
Salle est tombé dans l'eau. 

Le jeune Louis Deg-ans, dix-huit, ans, bou-
rher, avenue de Lofnac, sauta dans le ruis-
seau ét fnt asse- heureux; pour ramener l'en-
tant su.in et sauf: niais il se blessa' griève-
ment à un ried en marchant sur un tesson 
de bouteille. 

Bègles 
LA MATIKEE PATRIOTIQUE DE LA 

PRESSE. — La grande manifestation artisti-
que et.patriotique, organisée par les membres 
de la presse local* le dimanche 20 septembre, à 
deux heures et demie de l'après-midi dans la 
icoquette: et spacieuse salle Grange, cours Vic-
tor-Hugo et avenue Farvarque, s'annonce 
'comme devant être un véritable régal artisti-
que. 

Les organisateurs se sont assuré le précieux 
et graciiur concours d'artistes réputés, tels 
!que t Mme Hourcade. professeur de chant, 
1er prix du Conservatoire; Mlle Dusseau, pia-
niste, 1er prix du Conservaoire de Bordeaux; 
Mlle Gisèle d'Orrill*!, mezv.o - soprano du Mi-
mosa; M. Chardy. ténor de l'Opéra-Comique; 
iM. Taillade, baryton des Concerts bordelais; 
•M. Florus. le Mayol bordelais; M. Nosio, comi-
que des Concerts de Bordeaux; M. Fou rn 1er, 
pans ses oeuvres patriotiques, et les meilleurs 
■éléments de la Société artistique et théâtrale 
le Mimosa., 

La population, béglaise aura a cœur d'assis-
ter en foule à cette belle fête de charité, dont 
Ce bénéfice est réservé à l'hôpital auxiliaire 
xi. '5 bis. de Bègles. 

Le prix des places est ainsi fixé : Premiè-
res, 75 centimes; secondes, 50 centimes. 

De superbes surprises seront offertes aux 
'darnes et aux enfants. 

Saint-Jean-d'Sllac 
FOïRE AUX BESTIAUX. — La foire aux 

bestiaux, dite d'automne, se tiendra, comme 
les années précédentes, le 1er octobre, c'est-
à-dire vendredi prochain. 

Placage entièrement gratuit pour les fo-
rains. 

Hîats 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Mais, 

le«27 septembre, de sept heures a neuf heures. 
8am't-Mieb?î; le 27 septembre, de neuf heu-

res à dix heures. 
Larx-.ir.is, le 28 septembre, de sept heures 

il penf heures. 
P».ic!s,' le 23 septembre, de neuf heures à 

'dix heur. s. 
Iîudôs, le 30 septembre, oe sept, heures à 

huit heures. 
Gtiiilos. ié 30 septembre, ae huit heures a 

neuf heures.-
L-atng'QÏran 

AVIS. -- Le percepteur sera à la mairie 
mardi 28 septembre, d'une heure à. six heures 
du, soir, stin de percevoir les contributions. 

Lrs--allcr-ntions seront' payées le même 
Jour, aux mêmes heures. 

VOR NATIONAL. — Il est rappelé a la 

ftopolation de Camblanes que le délégué de 
a .Caisse . d'épargne et, de la Banque de 

France sera à fa mairie aujourd'hui diman-
fhe .26 septembre, de neuf heures à midi, et 
fle. deux.heures à cinq heures. 

Tous les détenteurs d'or, de grosses ou 

petites sommes, seront reçus avec la plus 
grande discrétion. „ 
' Le certificat officiel de versement sera 
remis immédiatement aux bons Français 
qui, accomplissant le plus impérieux de 
leur devoir civique donneront à la patrie 
l'or nécessaire poar ménager la vie àe'nos 
chers soldats et conduiront-rapidement'nos 
vaillantes troupes à la victoire et à la paix. 

Cambes 
L'OR NATIONAL. — Le lundi 27 septembre, 

de huit heures à onze heure;* ét de une heu-
re à cin<, heures, l'agent délégué par la Cais-
se d'épargne de Bordeaux se tiendra à la 
mairie de Cambes, à l'entière disposition des 
habitants de la commune pour échanger 
tout leur or contre des billets de la Banque 
de France tiu mieux centre des bons de la 
Défense nationale, rapportant plus de yfr. 25 
d'intérêt. t/fc ■) 

Les certificats, otociels constatant les. ver-
sements d'or seront délivrés sur-le-champ 
aux bons Français qui, en gens éclairés, ac-
compliront le pins impérieux de leurs de-
voirs civiques : donner A la patrie l'or, qui 
lui est nécessaire pour ménager la v!e de nos 
chers soldats et conduire plus rapidement 
nos troupes héroïques au jour de la virto-ire 
et de la paix. 

QuSnsac 
L'OR NATIONAL. _ Appel de M. le Maire: 
» Mardi 28 septembre, de huit heures a 

onze heures du matin et de une heure à cinq 
heures du soir, l'agent délégué par lis Caisse 
d'épargne de Bordeaux se tiendra à.la .mai-
rie, à la disposition des habitants de la'com-
mune,-pour recueillir l'or çu'flg Pourraient 
avoir, en échange de billets de la Banque de 
France. ï>î 

t n faut que les habitants de Quinsar, rn 
ce.tt" circonstance, dorment une nciuvlle 
preuve de leur patriotisme. Ils ont répondu 
à tous les appels faits jusqu'ici a leur/géné-
rosité. Ce n'est pas encore assez. II faut qu'ils 
donnent l'or qu'ils peuvent avoir conservé. 

» ^Tder son or, c'est retarder la victoire. 
Apporter son or, c'est agir en bons Fran-
çais. » --'M ■ " .1' mM^^m^m ''■' Arcachon 

MAISON ESP.NASSOU 
Placo Mairie, Arcachon 

TISSUS LAIHAGE BELLES QUALITÉS 
Qrand Rabais sur tous les Articles 

Départ 9 octobre 
LStoourrto 

A L'INSTRUCTION. — Le juge d'instruc-
tion a entendu samedi M. Bretonnet, cher 
qui a eu lieu le cambriolage que nous, avons 
signalé. , 

M. Bretonnet a eonflrmé les déclarations 
de son associé, M. Pomtet, au sujet- do. la 
disparition d'une bicyclette, de deux'magné-
tos et d'un carburateur. 

SERVICE PHARMACEUTIOUE. — Phar-
macies ouvertes le dimanche 26 septembre : 
Quinton, place de la Verrerie, et Perboyre, 
rue Gambetta. 

JVRDIN D'ETE. — Aujourd'hui 'dimanche, 
matinées a prix réduits, avec entrée perma-
nente. • . 

Au programme : Seconde Madame Saint-
Clair, drame; .Médium par Amour, comi-
que, etc. 

Le soir, à huit heures trois, quarts : les 
Lions de la Comtesse, drame en trois parties; 
Boireau somnambule par Amour, comique; le 
Testament, drame, et; pour terminer, notre, 
superbe actualité Neuville-Salnt-Vast a Lo-
refte. .■'■.'■,■' 

CAî'Ë DE L'ORIENT. — Cinéma en matinée 
et en soirée. 

Vayres 
CINEMA. — Ce soir dimanche, a huit heures 

et demie, salle Toizet, soirée rte, cinéma, avec : 
les Misérables, drame, de Victor Hugo; la Bou-
teille de Lait, drame, etc. Tombola gratuite. 

* La Réolo 
ARRIVEE DE BLESSES. — Jeudi soir, vers 

dix heures, un train sanitaire a déposé en 
gare de La Réole 148 blessés. 

Un violent orage, accompagné d'une pluie 
diluvienne a gêné les opérations du débar-
quement. 

Lançon 
CINEMA. — 'Aujourd'hui dimanche, salle du 

.e.-ifé Commercial, matinée a trois heures .et 
soirée à huit heures trois quarts. 

Au programme : Benarês, plein air; la Pièce 
montée, eomiqne; le Proscrit, scène dramati-

que; l'Etoile du .Génie, grande scène de la 
vie cruelle en trois parties; Actualités au-
tour Je ia. Guerre; la Chambre du -Rapin, 
grande scène comique. 

PROMOTION. — M. Adrien DuBernet. em-
ployé avant la mobilisation à l'usine électri-
que d« notre ville, est nommé adjudant au 
3e régiment d'artillerie. 

Chroniquejjégionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
COMMENCEMENT D'INCENDIE. — Jeudi 

soir, ver3'neuf heures-et demie, un commen-
cement • d'incendie :S'est déclaré dans l'ap 
partenient occupé par Mme Hivert, place du 
Temple- - • 

Grâce au., secours apportés par les voi-
sins, le feu s pu être rapidement éteint; seuls 
des rideaux et des vêtements ont été dé-
truits-- .....M 

PROMOTION. — M. Garasse, sergent-ma-
'or au'108e régiment d'infanterie, est promu 
sous-lieutenant et maintenu'au corps. 

ORAGE. — Vendredi soir, vers cinq heu-
res, un orage a éclaté sur notre ville, la 
pluie est tombée abondamment accompa-
gnée d'éclairs et de coups de tonnerre. 

L'OR NATIONAL. — A la date du U sep-
tembre, la succursale de la Banque de Fran-
ce de notra ville a encaisse en monnaie d'or 
la somme de 2-millions 47,000 fr. 

MUTATION. — M. le docteur Faugère, con-
seiller général de la Dordogne, médecin ai-
de-major.de Ire classe, est nornmé médecin 
à l'hôpital 32, à Angoulême. 

Nous ne laisserons pas nous quitter M. le 
docteur. Faugère sans lui dire les regrets que 
causera son départ aux militaires auxquels 
il. donnait ses soins avec un si grand dé-
vouement et aussi à ses nombreux amis du-
rant les quelques» mois qu'il a passés parmi 
nous ; 

CINEMA PATHE. - Dimanche; en matinée 
et en soirée a la salle uu Royal cinéma, cours 
Alsace-Lorraine: la Douleur d'aimer, comédie 
dramatique: sur lçe Champs de Bataillé de 
l'Océan; la Franc» pittoresque, excursion dans 
le Cotentln; ' Max à Monaco; Actualités de 
la guerre.-. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 25 septembre 
Cours relevés par. le service de l'Inspection 

des marchés, halles centrales de Bordeaux. 
Agneaux. — Pays, les lOÛ'kilos, 250 à 300.fr.; 

Përigord, 225.à m fr. 
Fruits. — Châtaignes Périgord, les 100 kilos, 

SO a 10 fr.: citrons; le cent, 6 a 9 fr.; fraises, la 
caisse, 75 a 85 c; melons Cantalou, la douzaine. 
4 à 12 fr.; verts, 3 â 7 fr.; noix vertes, les 100 
kilos, ,70 à 75 fr.;'pêches, le kilo, <0 S 70 c; poi-
res diverses, les 100 kilos. .10 à 70 fr.; pommes 
diverses, 20 â 40 fr. ; raisin blanc, 60 à SX) fr. 

Lapins. - Lapins morts petits, les 100 kilos, 
21» à ?20 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la dou-
zaine., 50 e. fi S fr.-; choux pommés, 2 fr. 50 à 
7 fr. ; céleri le paquet, 10 6 h 1 fr. 50; chicorée, 
la douzaine, 50 à 90 c.: cresson, 60 .à 80 c; ca-
rotte vie-paquet, 25 e. à 2 fr. ; épinards, la dou-
zaine, 60 c. a 1 fr.; haricots verts, le kilo, 35 
a 70 c.: en grains, 45 à 55 e.; laitues, la dou-
tai n a, 50 a 90e.; navets, 20 à 70 c.; oseille, 25 à 
30 c. ; pommes de terre nouvelles, les 100 kilos, 
10 a lSfr.t salsifis, le paquet, 60 à 90 c; toma-
tas, les 100 kilos, *0 à 2fi fr. 

Oies. — Oies plumées, Midi, U pièce, S à 8 fr. ; 
o"Ie« dépouillées du Poitou, 5 fr. à 6 fr. 50. 

Œufs — Midi et marques similaires, le mille, 
S* à 240 fr. : Nord, 236 à «S fr 

Poisson dé mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
8 fr. 30 à 2 fr. 40; moyennes, 1 fr. 50 a 1 fr. 60; 
petites, 60 A 75 cent.; barbues, 2 fr. 50 à 3 fr.; 
crevettes (Arcachon), 2 à 4 fr.; crevettes (San-
té), 6 à. 8 fr.; éperlans cru trognes, le cent. 1 à 
2 fr. 25'; grdndtns. les)six. 8 h 10 fr.; moyens, 
5 â 6 fr,; petits, la douz., S a ï;fr.; homards, 
le kilo, 3 fr. 50 à 4 fr.; langoustes. 5 fr. 50 à 
6 fr.; maquereaux, le cent, 10 à 26 fr.; mar-
frames, la pièce. 5 & 10 fr.: merlans, la douz., 
60.fi SO cent.; merlus, le kilo, S â 3 fr. 50; mu-
lets moyens. 2 fr. 50 à 3 fr.; raies. 50 à 00 cent..; 
rougets barbets. Ta douz., i fr. 25 à 4 -fr.; 
rousseaux, 3 h 5 fr.; Royans d'Arcachon. le 
cent. 4 h 4 fr. 50; sardines-de Rayonne.-5 A 6 
fr.: Collloure. 5 à 6 fr.: soles grosses, le kilo, 
5 fr. 50 à 6 fr.: moyennes. 4 à 5 fr.: petites, 
8 fr.-S0 a 3 fr.; turbot, le kilo. .1 à 3 fr. 50. 

Poisson d'eau douce. — Barbot?, le kilo 1 fr. 
SOà 1 -fr. 40; brochets; 2 fr. 50 A 2 fr. 80. 

Volailles. - Canards, les tOO kilos. 260 à 590 fr.; 
dindonneaux, 270 S 310 fr.: pigeons fuvards, 
les-vingt, 15 à 20 fr.; gras,-30,à 32 fr.; moyens, 

U PCTîTî &§mM «™^?^ 
36 A 23 fr.; pintades, 60 A gs fr.; poules et, coqs, 
les 100 fcHos, m h ?75 fr.; poulets. 330 à 390 fr., 
le tout poids mort. 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'inspection des halles 

centrales de Bordeaux 
Bordeanx. 25 septembre. 

tiœuts on Vachesr 
l'* derrière. b»« Ui 591« 

qualité.... F. 10S à 115 
t/4 devant, dito 85 95 
Esqulnaut on 

aloyau ...... i» 135 
Vache bonne 

1" choix 85 93 
2" ohotx • > 
»• choix j. 1 , 
- (ritetiotli.Htant. 
2tklic-i«a «îTvt 

130 
95 

Vlont«n* 
1" qualité...... 105 
2' qualité 90 
3> qualité 80 
Fendu Ert!ir»-tritt l?o 
Ckarn mt'.-lrita... 90 

Vente -bonne. 

Veaux Ut SOI" 
Extra .< F. 125 â 135 
1" qnalitâ.. ,., 115 175 
•<!• quâlli*. 
3« qualité . » 
1/4 derrière,... • » 
1/4 devant..... > > 
Gros » » 
Abat d'abat- Pièce 

toir oqniplet UàUfr. 
Abat d'expédi-

tion complet 8àlofr. 

Pore» (les 50 kilos 
i" qualité F. 93 à 98 
■> -tualtté...... 77 82 
»fct.,v' ' •*•'. ■' 

MARCHÉ AUX PRUNES 
LIbos, 23 septembre. 

Apport. 500 quintaux environ, vente active. 
Cours pratiqués: 36-38, 160 fr.; 38-40, 150 fr.; 
40-44. H0 fr.; 50-54. 100 fr.; 60-64, 85 fr.; 70-74, 7J 
fr.; 80-84 , 65 fr.; 100-104, 50 fr.; fretin de 20 à 30 
fr., le tout les 50 kilos. 

Laugnae, 23 septembre. 
30 quintaux environ ont été très bien ven-

du aux prix des marchés voisins. 
VIlleneuve-sur-Lot. 25 septembre. 

. Apport 200 quintaux. Vente lente. 
40-4. 115 à 120 fr.; .50-4, 95 à 100 fr.; 60-4 , 80 fr.; 

70-4. 70 fr.; 80-4. «2 h 65 f r. ; 90-4. 55 fr.; 100-4, 48 
A 50 fr.; 110-4, 40 à 45 fr.; fretin, 20 A 30 fr. les 

50 kilos. 

BOURSE OU COMMERCE OE PARIS 

(Cofe officielle des Marchandises) 
Paris, ?5 septembre. 

Sucres blanc et roux, incotés; sucre raffiné, 
de 108 fr. à 108 fr. 50. 

Huile de lin, 90 *r. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 

Toulouse, 24 septembre. 
Blés. — Marché calme. — Bladettes et blés 

fins supérieurs,. 80 kilos, de 26 fr 50 A 37 tr.; 
seigle. 75 kilos, 20 fr.; orge,'60'kilos, .de'lofr. 
A 15 fr. 50; avoine, 50 kilos, de 14 fr. 50 A 15 fr.: 
mais blanc, 75 kUos, de 19 fr. 50- A 20 fr T hari-
cots, l'hectolitre; de 50 A 55 fr.; fèves. 65 kilos, 
de 21 fr. 50 A 23 fr.; vesces poires, 80 kilos, de 
21 h 22 fr. 

Farines. — Marché calme. — Minot, extra ou 
premières, 122 kilos, 56 fr,; R. G., 100 kilos, de 
22 A 23 fr.; repasses, de tfrtT. A 17 fr. 50; sons, 
de 13 fr. A 13 fr. 50. 

Fourrages.— Foin, 50 kilos, de 4 tr. 7» A 5 fr.: 
sainfoin. Ire coupe, de 4 fr. 50 A 5 fr. 20; 8ê et 
3e coupes, de 4 fr. A 4 fr. 75; paille de blé, de 
3 fr. 60 A 4 fr. 10; paltt» d'avoine, dé 2 fr. 56 à 
2 fr. 75. * -

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

(Cote officielle des Métaux) I 
Paris, 25 septembre. ' 

Cuivre. — En lingots et plaques de lami-
nage. livraison Havre oti Rouen; 252 fr. .50; 
en lingots propres nu laiton, livraison Havre 
ou Rouen. 252 fr. 50; en. cathodes, livraison 
h'avfe ou Rouen, 252 fr. 50,; corocoro, manque. 

Etain. — Détroit, livraison Havre, 4S2 fr. 50; 
anglais de'Cornoua'illes. livraison Paris. 438 fr. 

Plomb. — Livraison Havre on Rouen, 79 fr.; 
livraison Paris, 79 fr. 50. 

Zinc. — Bonne marque, livraison Havre ou 
Paris, 210 tr.; extra fin, livraison Havre on 
Paris, 300 fr. 

Londres, 24 septembre. 
Cuivre. — Disponible, «9 llv. 12 sh. 6 den.; A 

trots mois. 70 llv. 12 sh; 6 den.; Best Seleeted, 
81 llv. 10 Sh. 

Etaln. — Disponible, 151,llv. 7 sh. fl den.; A 
trois mois, 152 llv. 

Plomb. — Disponible, 24 llv. 10 sh.; février, 
22 liv. 15 sh. 

Zinc. — Disponible, 66 A 60 HT.; février, 68 Hv. 
10 sh.j A trois mois, 64 liv. 2 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 24 septembre. 

Térébenthine ! Disponible, 34 sh. 10 den 1/2; 
A trois mois, 35 sh. 1 dén; 1/2 éloigné, 36 sh. 
3 den, 

Résine. — Disponible, lS *h- ».dcn. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
SOD-ATLANTIQUE. - Le 1 paquebot poste 

«Divona», venant de la Plata, de l'Uruguay, 
du Brésil etc:,' ayant A bord 98 passagers ct 
un chargement de diverses marchandises, est 
entré en Gironde, samedi A deux heures, ct 
a fait route-sur Bordeaux,, ou il a accosté quai 
Carnot,. A sept .heures. 

Les passagers ont débarqué peu après. 

Chutes de Matrices 
La Nouvelle Méthode de M. Nqêl DEMEURE 

l'habile spécialiste herniaire, de Paris, est la 
seule qui procure, sans interruption de, tra-
vail, un soulagement immédiat et la guérison 
définitive des hernies ou descentes lés plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreux certificats publiés ici. 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes 
doivent donc aller voir en toute confiance 
M. DEMEURE, qui recevra, de 9 h. à 4 h., à : 
St-Palals. dimanche 26 sept., hot. de la Paix. 
St-Jean-Pied-de-Port 27. hôtel de France. 
Hasparren, mardi 28. hôtel de France. 
St-Etienne-tie-Balgorry, 29. h. des Pyrénées. 
Bayonne, jeudi 30. hûtel Bilbaïna. 
Montpon-sur-l'lsle, 6 oct.. hôtel Puits d'Or. 
Terrasson, jeudi 7 oct.. Grand-Hôtel. 
Rlbérac, vendredi 8, hôtel de France. 
Bergerac, samedi 9 oct.. Grand-Hôtel. 
PiriKueux, dimanche 10. h. des Messageries. 
BORDEAUX, lundi 11. mardi 12 octobre, hô-

tel du Céritre (Intendance), 3, r. du Temple. 
DEMEURE, spéc. herniaire de Parle, Cabi-

net, régional, 6, allées Lafa.yette, Toulouse. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 2ô septembre 

Montés en rade : 
Brestois, st. fr., c. Bulot, de Brest. 
Trignac, st. fr., c. Bllvet, de Sain't-Nr.zaire. 
Divona. st. fr.. c. Maurin, de la Plata. 
Amiral-Troude, st. fr.. c Néron, du Havre. 
Trèce, st. esp., c. Beristaln, de Cardiff. 
Manu. st. esp., e. Corbera, de dito. 
Sversley. st. ang.. c. Moore, de New-York. 
Falls-City, st, ang., c. Story, d'Arohangel. 
Anna - Maersk, «t. dan., c. Petersen, de 

Swansea. 
Javeline, goél. fr., e. Le Calvez, de Brltton-

Ferry. 
Anna. gbél. fr., c. Busson, de Saint-P!erre-et 

Miquelon (avec morues). 

BLAYE, 25 septembre 

Mouillés aur rade : 
Ltitetian; st. ang...c. X..., de New-York (avec 

pétrole). 
Mira. st. ang.. c. X..., de New.York. 

PAUILLAO, 25 septembre 
Monte : 

Halcyon, st.. ang., c. X..., de Londres. 
Aux appontements : 

Eleonora • Maersk, st. ' dan., e.' X..., de New-
castle. 

Henley, st. ang.,'e. X..., de dito. 
Scalpa, st. norv., c. X.,... de Nantes. 

Rade de montée : 
Maroni. st. fr., 6. X..^, de New-York. 
Boêr, dtlndee fr.. c. X.,., de Nantes. 
Sel m a, ,st. norv.. c. X.;., d'Angleterre. 
Corsican-Prince, st. ang.. c. X.... d'Angleterre. 
Teresa - Fabregas, st. esp., c. X..., de Las 

Palm as. 
Dalbeattie, st. norv., e. X..„ d'Angleterre. 
Jean, goél. fr., e. X... 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

—-Corihous, classe 1900. — Oui. 
— G. 83. C. — Non, les engagés spéciaux re-

çoivent la solde de leur grade, cinq centimes 
pour un soldat. 

— Un, Bordelais, 2,000. — La demande de sur-
sis, pourrait être présentée par la maison in-
téssée. 

— G. T. 36, Cognac. — Non, mais ceux qui 
«ont au ; dépôt ne sont envoyés au front 
qu'après ceux ayant quatre enfants. 

— t?ne Bordelaise pensant â 63. — Non. 
— H. G.. Libourne. —T. Oui.Tes sections d'in-

firmiers subissent la loi commune. — 2. Oui. 
— 3. Oui. ' 

— J. A. N. 117. - L Non. — 2. Non. — 3. Per-
sonne n'a droit A une permission. C'est une 
faveur. — 4. Non. 

— Marc, 1903. — Non, situation définitive. 
— Un vieux' Salnt-«Georges. — II s'engage 

comme soldat, solde cinq centimes. 
— Mohamed ben AH ben Aloud. Bordeaux. 

— Il faut attendre pour être fixé. Rien n'est 
prévu A ce sulet. 

-'-Alric, Biarritz. — J. H n'a qu'A faire sa 
demande A.son chef de. corps. — 2. Le corps 
pourra fournir le, programme qui n'a pas 
été communiqué. — 3.'Non; 

LE PLANTON DU GENERAL. 

BEATRIXVALS 
tau minérale naturelle 

ESTOMAC — FOIE - INTESTIN 

PAR 
LES ses m ci 

«uérison prompte, ramcale et dïserèle, .an. p-ivalion. ni in. 
jcct.ons, ae toute, le. maladie, secrètes - E0ïaE8 < FBS19E3 _ JO ... <. 

' ...*.l - La boite el brochure, y.
 Phi

. BLOT, 38 B™'.^; 

Ce que nous avons fait. 
Ce que nous devons faire encore ! 

L'exposé des motifs que le ministre des 
finances a joint au projet de loi relatif aux 
trois derniers douzièmes provisoires pour 
1915 est tin document.dont nous pouvons être 
fiers. Il nous apprend en effet combien a été 
grand jusqu'ici l'élan du public pour la sous-
cription aux Bons et aux Obligations de la 
Défense Nationale. 

Mais cet élan ne doit pas se ralentir, et il 
faut, de plus en plus.souscrire à ces deux ca-
tégories de titres, qui constituent d'ailleurs 
un droit, de souscription privilégié aux fu-
turs emprunts que. projette l'Etat. 

N'oublions .cas en effet que les dépenses 
militaires suivent tout naturellement une 
marche ascendante, et que nous devons tous, 
sans hésitation, apporter un concours de 
plus en plus effectif au Trésor. Certes, des 
milliards ont déià été souscrits, mais ces 
milliards ne représentent qu'une partie des 
immenses capitaux dont nous pouvons dis-
poser. PTU «i-.. ./■.-.'-'. V- • 

On l'a toujours répété, la France possède 
des disponibilités considérables. Eh bien ! 
ce sont toutes ces disponibilités que nous de-
vons apporter à la Patrie. Et nous devons 
le faire avec d'autant plus d'empressement, 
que ehaome'engin nouveau qui sera fabriqué 
avec notre argent représente des vies épar-
gnées et marque un pas en avant vers la 
victoire finsle. 

Est-il besoin, après cela, de parler du pla-
cement avantageux qu'offrent les Bons et les 
Obligations de la Défense Nationale ? 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 25 Septembre 

Bureau central météorologique de Paris 

Des pluies sont tombées sur le nord et l'ouest 
de l'Europe. En France, elles ont été abondan-
tes et accompagnées d'orages, surtout dans 
l'Ouest et le Suc. On a recueilli 51"/'" d'eau à 
Cette. 45 à Biarritz et A Lyon, 42 à Cherbourg, 
37 à Bordeaux, 28 à Marseille. S2 A Clermont,-
Ferrand. 11 A Nantes. 10 A Paris. 3 â Calais. 
Ce matin, le temps est couvert, pluvieux, ora-
geux dans l'Est, 

La température, a baissé dans nos régions. 
Ce matin, le thermomètre marquait 0° à Var-
doé. 6 A Bodoé et au puy de Dôme. 11 au fort 
de Servance, 13 A-Brest. A Nanfes. A Clermont-
Ferrand et A Bordeaux. It I Paris, â Cher-
bourg. A Dunkerque et â Toulouse, 15 A Biar-
ritz. A Marseille, â Belfôrt et' A Madrid, 24 â 
Alger. ■;.,.-■•.!: 

En France, des pluies sont encore probables, 
avec température voisine- de la normale. 

A Paris, hier, ciel couvert; pluie dans la 
Journée'et cette niilt. Au parc Saint-Maur, la 
température moyenne (18o2) a été supérieure 
de 4o7 A la normale (13«5K Depuis hier, tempé-
rature max-ima, ?l°: minima, 14". A la tour 
Eiffel: maxima. 20°5;<minima, 12°8. 

<M«6*« fit) JU»t u MOU (Mknmin 
Personne n'ignore plus que les appareils 

du spécialiste M. Glaser, de Paris, 63, bou-
levard Sébastopol, 6ûnt les seuls qui procu-
rent un bien-être absolu et immédiat, qu'ils 
peuvent se porter jour et nuit sans gêne et 
qu'ils font disparaître les hernies. 

Nous engageons vivement les personnes at-
teintes de hernies à venir essayer l'appareil 
de M. Glaser à 
Pau, lundi 27 septembre, hôtel du Commerce. 
Oloron, le 28 septembre, hôtel de la Poste. 
Tarhos, le 29, hôtel Darmau et Commerce, 
Lourdes, le 30 septembre, hôtel de France. 
Maubourguet, le 1er octobre, hôt. de France. 
Bagnères-de-Bigorre, le 2, hôtel Vignes. 
Lannemezan, le 3, h. du Midi, en face la gare. 
Bayonne, le 4 oct., hôtel de Paris et Bilbaïna. 
Orthez, le 5 octobre, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, les 6 et 7 octobre, hôtel de Nice, 

place, du Chapelet. 
Mont-de-Marsan, le 8. h. des Ambassadeurs. 
Dax, le 9 octobre, hôtel de la Paix. 
Ooutras, Le 10 octobre, hôtel de la Paix. 
Bergerac, le 11, h. de Londres et Voyageurs. 
Libourne, le 12 octobre, hôtel Loubat. 
Périgueux, le 13, hôtel des Messageries. 

Brochure franco sur demanda. 

M. OECHAMP, Spéciaàs/e breveté 
BaranM u auerlson en quelque* unuim, de. 

Descentes de Matrices, Varices 
Varicocèles, Hydrocèles, Obésité, et*. 
ATTENTION! M. DÉCHAMP, 135, boule-

vard Magenta (anciennement : 39, avenue de 
Saint-Mandé, PARIS), est le seul spécialiste 
ayant inventé un nouvel appareil tellement 

à ,out' "u'" Sentit la guérison 
par écrit. Donc, ne pas confondre, et venez 
l=«1lnî?rIeine'ux appareil « NORMAL », bre-
sous-cuâe G" SMS reSSOrt dorsal et sans 

.«S*E1VlAN,lER à M- DÉC;:AMP son intéres-
sante brochure : La Vérité sur la Hernie, elle 
vous évitera des déboires et dépenses; elle 
est envoyée discrètement gratis. 

M. DÉCHAMP reçoit de 9 à 5 heures, à : 
Périgueux, dirr_\ 3 oct., hôtel des Messageries 
BORDEAUX, lundi 4 et mardi 5 octobre, hôtel 

Carnot, face à la gare Saint-Jean. 
Angoulême, mercredi 6 octobre, hôtel des 

Postes, rue de l'Arsenal. 
Limoges, jeudi 7 octobre, hôtel Veyriras, rue 

Montmailler. 
Brlve, vendredi 8 octobre, Terminus-Hôtel 
Cahors, samedi 9 octobre, hôtel de l'Europe 
Montauban, dimanche 10 octobre, hôtel Ter-* 

minus, face à la gare. 
Toulouse, lundi 11 octobre, hôtel des Arcades 

place du Capitole. 

DEMANDEZ. A TOURISTE 
BANDB MOLLETIÈRE 

SPIRALE 
^EXTENSIBLE 

r, _ V JLo Seule 
TROIS COURSES 

s'adaptant aux trois parties 
de la jambe : cheville, mollet, jarret, ce qui 
supprime tout glissement sans serrerle mollet. 

REFUSEZ LA BANDE CINTRÉE 

La Tourlsl; 1™ Qoallu : MarquoOr; 2" (jiliM : Marque Rouge. 
En Vente dans tes Grands Magasins et bonnes Maisons 

ds Chaussures, Nouveautés. Sports, etc. ' 
Gnos : La Touriste. Paris. 

Le Directeur : Marcfll GOUNOUILHOU. 
Lé lérani : Georres BOUCHON. 

JSfàiKrcSL? Imprimer!» G. GOUNQUILHOO , 
n» Gu'rand», 11, 

Machin*, rotntlvr. Marinant» 

I06, 108, i 10, conrs d'Alsace-Lorralne, BORDEAUX 

Nous avons l'honneur d'informer notre 
Clientèle que nos Assortiments poar la 
Saison AUTOMNE HIVER son* au complet 

KEKTESE des CLASSES 
lE!,l«.bre USE ea f SITE 

Costumes Marins, Quartier-Maître 
Blouses longues Norfolk, Capotes collégiens 

Pèlerines, Culottes, Tabliers écoliers 
/ Eayoi spécial d'ONÎFOftMES MILITAIRES 

Toast Fîaiits et ©eair» Mesure 

i^mander le CATALOGUE de la SAISON 

MAISON 

FAR ET 
69. Cours Pestent ■ 
24, r. Tombe-l'OIy 

BORDEAUX 
Tétir». 29J3 

r Tffnoa ete.Jocr Trancfermatton dfl fi^^t 
U CAPGTE-LIT-BAUDOt). comme l'indique son nom, sert à deux usages: 

le jour, protège contre la pluie et le froid ; mesure 1"28 de long, 
avec manches ct capuchon, sa met sur la capote. • Lo -nuit, se-
transforme en sac de couchage, fermant hermétiquement tout le 
corps et laissant malgré tout le mouvement des bras libres. 

LA C»POTE-LIT-BAUDOU en tissu caoutchouté, souple, incassable,n'a 
rien de commun avec les toiles cirées, huilées ou goudronnées. 
Article sérieux Indispensabls au- soldats en campagne. 

. E».G, contre m&nttit' 
, pijta; cr.r! tri SfJaplS. La Capc-te-LH-Baudoti eomp!àta (avec sac) 28 fr.) 

LA 4^apote"l.it-Ba«dou secto (sans le sac), 8S.fr. J mini IIS costtl tirs. 
. rSHItCO nous Bdrsssons CATALOGUE spécial pour tous VÈTEfSFNTS IIUTAIRIS, 

Cor.dttiona s,.>ée:r.l«B pour te Gr-o* — Livraisons immédiates — STOCK 

■M. Barrère sera cj,e 'passag-e a : 
Langon, pharmacie Constollp. 

place Maubec,: le mercredi -M 
septenihre <{r» de la Sii-Miclie!) ; 

Angovilémc, Grand-IIùtel (aven. 
Gare, le jeudi S0 septembre. 

Libourne, pharmacie Bordier, 
rue*. Gambetta, le vendredi 
1er octobre. 

BOftDEAeiV, îi sa succursale. 8, 
rue Voltaire, Intendance, du 
7 au J6 octobre inclus. 

Hnricoe. 'Veut, seul, 49 ans, in-
m diistrlel, établi E. V., épouse-
rait, personne sérieuse,ménagère, 
avèc sltiialibn et âge en rapport. 
Ecrire -. CmpCyron, bur. du mal. 

rès belle semeneo triée Hî^E 
InTcrsa'oie de Bordeaux. 38 f. 

Jfîj'ff1? h'Uoi, g-Sre dép., sacs a 
.,rejûdv.ft..Godeau,Mirambeau(C.-I.) 

1 H Manufacture de Guienne, 4. 
t"fï'pl.d'u G<t-Marcbé, dem. bons 
puvners galoehiers monteurs. 

0ONNB OL1ENTFAE LAITIKR 
à vendre. Adresse bur. jnal. 

J'AÎ 300,000 acheter mais«n" 
et échoppes de rapp*. Prendrais 
maison et propriété à r'« viagère 
et prêter» s. hypothèq. pr petites 
sme». Ec. l'aul, S. Barbaz.an (H.-G.) 

Entreprise Delvert, à Lestiac fGl-
ftoride), demande ouvriers char-
pentiers et couvreurs mobilisés. 
Lui écrire en donnant matricule, 
classe, recrutement. 

N EGOCIANTS EN VINS, faites 
vos achats an comptant, par 

intermédiaire maison, de com-
mission, vous réaliserez de gros 
bénéfices. LUX, vins, Alger. 

A vendre, PONEY 4 a. 1/S, très 
sage; toiture, harnais. (Pres-

sé.) f», r. Jos.-de'-Câray.-Latour. 

«uis vendeur i»0 tonnes thon 
M conserve huile, bottes 5/10 ki-
los. — Laurent, 102, paseo de 
Gracia, Baroolona (Espagne). 

DEUX OUVRIERS.HORLOGERS 
150 à '.;50 fr. par mois, sont de-

raan<i«3 mais. Àugé, Angoulême. 
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Grande Réclame TAPIS - AMEUBLEMENT 
RENTRÉE DES CLASSES 

fADDCTTCÇ liante iaîhè, tri. belle qualité, 
bAnf CI ! Lu des.ja» rieUe» i s . 

Taille ir>xlSS f*5>»23ô 195xi;aa 880x330 
Prix.. 14'Qb âï'", 30'» 4&'» 

nTjôô^TTrC demi-savemnerie extra lorle, bAtlrt I I EO coloris riche : 
Taille 135X1SS 165x3ii0 
Prix.. 23'75 35'50 52 50 7S » 

f*U t tlDDCT Henri 11 en noyer ciré, armoire A 
bitAlTlDlil. deux portes, commode P.yehe. 
grand lit déboutât lable de nuit à eo- C")Ct » 
lonnes. «lace, biseautée.. Lct 4 pièce. 01Q " ' 

La mémo, a-recarmoire a pne porte 43Q' » 
(lit i r i lu |T| nro Renaissance en nover 
OALLt A mANbtn ciré .calpté buffet 
4 portes pleines.dessertemarbrerouge. ZQCt « 
table a rallonge. Let 3 pièces Hi Q » 
n il ny Louis XIVen vrai noyer elré sculpté, 
uALUni bonne garniture, couvert l oct » 
tissu fantaisie riche Les 5 pièce» I OU * 
Lo même, en façon noyer ciré. — 1 60' » 

1er ci cuivre, do.siers cintrés, pilier, tort» : 
Taille30 ' ' _Il6 _J5_ 

Le lit seul 24'» 27' » 30r» 
Avec sommier bonne qualité, matela» laine 

grise et.travèrsin: 
Complet 65' » 80' » 8-5' -

■ IT cage 1er Ion, avec sommier adhé- nni -tr Ll i rent,renort«guindès,tsilltilt.l«tll IQ 10 
Avec matela. et traver.ln.. Complet. 4g' » 

LIT 

r i I! T P ISII Voltaire, façon noyer verni, 
i" AU i tUIL belle garniture (an- Afji -]C 

 L« fantétill ZO /O laisl*.. 
f nill/tDTIIDr mérinos très belle qualité 
uUu V Lit I UliL. blanche ou rayée couleur : 

195X845:' m*?m 

T7'75" 20'» 
fflUUDC DlCOC cretonne forte, doublé bUUVnt-rltUi> «ndrinople, in- Qt rtr 
lérieur coton, taille I25X180 ,. Prix O 30 

Le môme, qualité supérieure, dou- ci rtr 
ble lace, taille 135X185. Prix 0 90 

— intérieur kàpok ■ ■ ■ 6' 95 

NATTTES DE CHINE 
Taille... 70X140 13S.X185 
Prix..... "0"'55 1*35 

QnaHtè extra impériale.. Q'SO 1f65 
rèDDCTTfÇ NATTE double éxtKalmpé-Ofini C I I LO riale. dessin, écossais: , 

Taille.,. I80x?30- , 830x275 
Prix 4'"25 S'SO 

a^ilé .Taequard 6'95 1C45 

TADI ICDC Pônr E<*rtlérsi. en beon salin I ADLIl.no noir croisé, Irpocé on A p,Hs ; 
JL^L JL JL Ji JL-121'î!*. r110,. 
m 165 2.90 3.15 3.40 3.65 3.90 4.15 4.40 4.65 4.90 ' 

VÊTEMENT'i'"0*108' i'n bea"drBp "mi 
écossais ou martingale : 

6.45 6.95 145 7.95 9.45 8.95 9 1510.50 11.25 11.99 12.15 

garni capuchon 

95 i 100 105 U0 

FîDàDO de pension en belle cretonne écrue, 
Uflfll y qualité très fahe : 

Taille... 
Le drap. 

180x800 800x300 
4'25 5'25 

2Ï0X32S 
6'25 

TDniICCClï d'écolier» pègamoïd. garnie, da 
I nUUOOLO Upiéee.,1t25it> Pièces 0'65 
DDITtT de 4QÛ P°Kes. P°nr copié», papier an-DUI I L glai» alla supérieur, réglé avec rtf rte 
marge. La pièce U J0 

PTUMIERS 1,quc aTec p^ll65 
piUlCOO pour écolier», contenant 180 page» 
LAnlCflO en bean papier vélin bâtonné 
avec marge, couverture torte. D'OC 
_^ La pièce U 40 
DftITtÇ papier S0x50, vergé anglal. 11 / r» 
DUI I CO enveloppes opaques. U plies I. 40 
CtDVICtTCC « ThePerfect » mole.Uine 
Ot.ni IL I I LO mat, grain chèvre, rivet», 
eonlltsean el souffleté ': 
Tsilte,. » 32 35 38 41 
U ils» 1 '75 2'25 2'4S 2' 75 2'05 
CCDVICTTCÇ nio'«»kt«>* mat.'({raîn va-
OLni ICI I LO ebette, grande coupe.rivets, 
eoulis.cau et soufflet» : , 

89 88 85 8g 41 
t»»»*» T^TS T4S 1'7S 1'95 2'25 
CCDUICTTCC eu'r janoriol5 havane ou OCnlILI I Lu noir, grain chagrin, grande 
coupe, piqué tout àntour, rivet», large soufflet, 
série recommandée : 
t*'fl'-- 20 32 35 38 41 
Upftt. 3'45 3'95 4'45 4,'9S 5'45 
D&MCTTCC papier vergé anglais, qualité 
nAITIb'i.lCO extra forte, tontes réglurc»: 
Grand format Petit format 

1<25 
ha rn mette de InO 
ieullles doubles. 

PnCTDCTO Mimosa, contenant 50 ieui|t«» 
bUl I lit i O et 50 enveloppé» dou- | i "IC 
blés, qualité recommandée... Le coffret I /O 

A ir» ,TOUH.NAXJ 
ï\M Locations et Vente» 

Im'r.iepbles, Propriété», Commerce». 
1*. GinIerSe-Bordelalsc, it, 

et cktn» tous le» Kiosques. 

SUCtlE «CRISTALLISÉ de CANNE 

Louis Augustin, », r. «t-Francols 

Qmpleeun t»î«.«,4.801e!t".niiit«ta!5k" ûUUuISSea cn. fT. Boin, Brst»£»st (M). 

Tf.'lDCÎ neufs ou occss, dem. 
lUUlsOa acheter. François, Jl. 

OEM. cuisinière, !!, r. Monselét. 

'E51e.ctrlc9tê 
MECANICIENS, MONTEURS, TE-
LEPHONISTES, nOBINEl!HS do-
m««». Turbiaus, 29, ail. Tourny. 

A U maison rapp. 090 fr. Prix 
li 9,000 fr. Départ urgent, 

Camiade, 53, c. Intendance, Rdx. 
BOISSON CLAVÉ Tvir 
î lr. la botte p 110 litres, 2 Ir. 30 
p. poste. M. Cla,vé, î, r. d. Menuts. 

NOMB.«fciJX MOBILIERS 
déclasses À solder 

Palais da Mobilier. 33 r.Mirall 
yvraj«oja^lrsincO^J0(^ 

Garçons de courses dem<l«». mal-
son Astié, 128, c. Vict.-Hugo. 

PorlefOs-Ineendie à céder. Rap. 
1,800. Pi 8,000, 52, ail. Tourny. 

Automobiles et Chars 
nulles e» Graisses p' RTStssaïre. 
Padiras, 0, place Bourgogne, Bx. 

Tours demand., locat. ou'vente. 
Indicat. Ecr. : Clavé, b. jnal. 

D/tfiUCC Vente-Location. Tol-
DrlUnCo les t"« sort, aispon. 
ioachim, 19, r. d, Faures. T. 82.18. 

113,000 t. à prêt, s* hypotbèn. U-
b tr. Caîajoua, 49, r. S*»-Cattierine. 

Barriques neuv. à v., prix modé-
ré. F. Fleur, Moulis (Gironde). 

Jeune homme 19 ans. libre de 
service militaire, connaissant 

espagnol, demande emploi bu-
reau. Adresse bureau du journ. 

Jeune fille 18 ans, dactylo, de-
mande emploi. Ecrire Dubois, 
?5, rue d'Alzon, Bordeaux-. 

LUNDI 27 SEPTEMBRE et Jours suivants 

CONTINUATION de NOTRE GRANDE MISE en VENTE 

Papeterie» — Tapis en tous genres — Couvertures — Couvre-
Pied* — Edredons —• Linge de lable, de toilette et de ménaçe — 
Lingerie — Corsets pour Dames et Entants. 

BUREAU DES DOBAINES 
dé Bordeaux 

Rue Sainte-Oatherin&, 10Î 

VENTE 
de Charbons de Terre 
Le vendredi i«r octobre 1915, â 

9 h. 1/2, aux entrepôts des nou-
veaux Docks Sursol, quai de 
Qtieyrles, à Bordeaux, il sera 
procédé par le receveur des do-
maines il l'adjudication aux en-
chères publiques, en un.seul lot, 

De 2,080 quintaux métriques de 
menus charbons de terre prove-
nant du service do la guerre. 

Au comptant, 5 % en sus, sans 
garantie. 

Le Receveur, des domaines, 
BONNAL. 

AV18 
MM. les Porteurs de connaisse-

ments à ordre par vapeur an-
glais «Falls-CIty i, Venant d'Ar-
khangel, son* informés quev ce 
vapeur est arrivé sur rade, de 
PauilUc à trois heures du matin, 
.vendredi 21 courant, et que le 
temps alloué pour son décharge-
ment commence a courir suivant 
charte-partie, ce vapeur étant re-
tenu sur rade de Pauillao par les 
autorités du port. 

En outre, ifs sont priés de se 
présenter chez M. Th. Colombier, 
courtier maritime, pour y reti-
rer le bon à délivrer. 

AVIS 
MM. les Porteurs do connaisse-

ments à ordre par vapeur an-
glais < Eversley » sont informés 
que ce v.apcur est arrivé à Bor-
deaux-Docks le.23 septembre; ils 
-sont, en outre, informés qu'ils 
ont' à se présenter chez M. Th. 
Colombier, courtier maritime, 1, 
rue Esprlt-des-Lois, pour y reti-
rer le bôn'a délivrer. 

X* A. Ci A, Jf» H 

PIANOS 
170. rue Sainte-Catherine, 170. 

Erard, Pleyel. Caveau Focké.etc 
Occ. exception, dep, S'S'O fr. 

Locations depuis 8 fr. par mois. 

ISANDAQESI 
, re.sort.5<;sansres.ort, SilO'l 
SAS à VARICESj 

belle qualité, deput. !»'. J CEINTURES, dcpmis 5' 
jnA»HIF,.r d'Alsace. $1. Bordx | 

A VENDRE FUMIER. _ Ecrire 
tmreau. journal. Angoulême. 

A v., s. à m- vieux chêne, canapé, 
fauteuils, glace, ciiisinière; pe-

tit prix. 16, r. St-François, aii k 

ENVOVE2 DDIOAMIUlCOe le» BISCUITS spéciaux de la 
a vo. rniQUIV.ll&rTto marque «. TtëSSANDIER ». 

En vente chez tou» le» bons Eoicier», Boulangers el Pâtissiers. - Usine : 
41, rue Achard. 33éj>ôt : 11, rue Dnplessis, Bordeaux. 

"CLINIQUES DE BOROEÂÏÏX. IO ne 
lous les matin* : soins, opérations dentaires sans douleur. Den-
tiers. Réparation?. Nez, larynx, oreilles. Traitement des maladies 
chroniques : syphilis et bltunnaerhaal» par lo 606 et les sérums. 

Bans le Colis de Vos Ghers Soldats 
N'oubliez pas de mettre un Flacon 

DEAU rtrliable te CARRES "SERVANTIE" 
— t'iusieurs siècles de renommée prouvent SA SUPÉRIORITÉ — 

INDISPENSABLE comme CORDIAL. Quelques goutte» dan» 
l'eau procurent une BOISSON Rafraîchissante et PURE. 
Flacon, à 3i (r. etr> lr. Envoi irauco onr posle. Oir. 80 en plus. 
Pharmacie DES CARMES (SERVANTIE-GUYOT, PHanudut), 

31, rue Margaux, i BORDEAUX, et tontes Pharmacies. 

ICi NoaTe«nt* remplaçant Bandages. Envol 4 l'eesal, 
rlElVIlIC BrstlKirtmtls.Ecrire 1ÎIST1TDT.7bis.mEujèiieCarrière,Paris. 

Achat et Vente au comptant. 
Autrichiens, Hongrois, Brésiliens, etc. 
André, 10, place Puy-Paulin, Bordeaux. 

1 Coupons de tous 

VOIES UR!N AIR ES - La SYPHILIS ne guérit 
que par injections de «OO. SÉRO-CLINIQUE. 
rue Vital-Caflcs. 2Ç» BoHDKXUl. ■Gkcrlson en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

N'a aucune succursale ni à TARDES, ni à PAU, ni à BAYONNE 

SACE 
piix m< 
'orne. 1SK 

FEMME diplômée prend, 
pension, t" époq. gross., 

modéré. Discrét. Mm» FJOU-
o. S£-Jean,*pr;oaro Midi. 

Saue Femruo 1.MC(. Constilt. Pens. 
Px mod.. Soins atulsept. Ulscrét 
M"»«aolaud,30. pl. Meynard. Bdx. 

SAftr-EGMMB |r. cI. reca,t pen. 
ON"L sionn.Cons., pi nm'a.Mau 
Parlant, to, r. Porte-ltijeaux. Bx. 

SÂftF"KKMME !" cl r«oU dé* onui. pens„se charge entants, 
mais, seule. Jardin M«< Uavérle. 

ALLÉES DA^SOUS., 39bis 

PAPIERS PEINTS. Album ft» 
Péacock C°, 6, r. Rolland, Bdx. 

Châssis automobile 
8/10. HP. Ecrire Bert, Ag, Havas. 

A vendre, P0NKTTE 1 m. 43, 
avec gros, vite, sage, t-t« con-

Oance. Un poney, 1 rn. 29, vite, 
sage. Une Jument p. s. angl., 
pouvant faire service ou pouli-
nière. Un grand âne, 4 ans. Châ-
teau Seguin, Lignan (Gironde). 

' ■ i-*. ....... . - . 

A U double poney noir, vite 
",. routier, avec fourragère 

caoutchoutée. 20, r. de Guienne. 

IIA Mti AD 0n torn. o louer d» nnnUnn banlieue, électricité 
si possible. Herval, bur. journal. 

Affaire de tout repos 
Tabacs-Papeterie 

nAIIC a*frèa,rjle' s.-prêfectie Gl-
imnO ronde, tr.. b. logé, 50 f. p. 
mois. Bén. justif., 6,000 F. P" 4,1100. 
Le Négociateur, 06, r. la ..Devise. 

A rente viagère 
(1U placerait 15,000 francs con-
VII tre bonnes garanties. 
Le Négociateur, 66, r. la D.evlse. 

meublé, centre Bordx. Ke-
cet. 50 fr. p. j. P" 4.000 tr. 

On échangerait pour échoppe. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

TAnXELR pour DAMES 
V. Idrac. 48, rue Judaïque, Bdx. 

M assage Mm, beauté dames, M»« 
Simone, 46. r. PW-Dijeaux', «■ 

et M. DOlll.wo traitent pour 
séances . privées et soirées mon-
daines, b'adr. 5, rue Judaïque. 

Soins de la chevelure 

2 GROS CnEVAUX à v , grosse 
charrette à 8 barrlq. ensemble 

ou séparém», r. du la Devéze. 33. 

OQflQ Contremaître spécialisé 
UDUO demande entrer relat. 
av. fondeur p. contrats usinage 
durée. Ec. Navail, Ag. Havas, Bx 

LA MAISON TH. FAU.RE 
TAILLEUR pour DAMES et pour HOMMES 

Cours Victor-Hugo. 19 ct 81, Bordeaux 
est heureuse de poucoir informer sa Clientèle que, malgré la 
difficulté de se procurer des Tissus, elle a pu néanmoins réunir 
Une très belle Collection de Nouveautés anglaises fantaisies, de 
mÂme qu'en noirs et bleus de toute première qualité oour les 
deux rayons. 

t Spécialité de Vêtements militaires sur Mesures i 

GDEÂ0ENGE TOURNY 4'ri^i^%^&^ 
A vendre : & choix Fonds it commerce, Immeubles, Propriétés, 

ECOLE 
PE MUSIQUE 9, rue du Temple. Réouverture, inscription» 

d'élèves, le i" octobre. Tous instrument». 

BANQUE JULES MOLINÂ 1, Cours de l'Intendance, 
BORDEAUX 

Paiement des Goupons à domicile. 
Sur demande par lettre indiquant la nomenclature des Coupons. la 

Maison enverra un délégué payer à domicile dans BORDEAUX, à condi-
tion, toutefois, que le paiement aeffectuer ne soit pas iulèrieurà mille francs. 

SÉLECTION des MEILLEURS CAFÉS 
Importation Coloniale française 

Grandê Brûlerie Bordelaise de Cafés 
15S-154: Cours Victor-Hugo BORDEAUX. Tél 41-54 

BEU DDETTRr RABBÉ HAMON, Utl ailla. I Bl L- possèdo le moyen 
radical de guérir : Diabète, Albumine, 
Reins, Cœur, Foie el toutes Maladies 
chroniques. Aucun Régime. Rien que 
dea"t°iaftttî«. — Notice gratis. - Ecilreî 
Abbé HAMON. St-OMBH (P.-de-C.) 

PROGRES DENTAIRE 38, Allées de lourny, 38 
DENTIER pertec-jf-f|t 
lionne, garanti ^P%# 

viiaeaniii esiv ANÉMIQUES — COITVJIIJESCEKTB 
1 UaKitMlJS.CÏJj& Vaulu-Voua ÛIWSSIR de 5 KILOS par inoll 
*t QUERIR ndlualtment t Ecr.: Aibô SBBIBE. Enghlen (S.-O.l. 

Méthode gratis. Pu" tSousquet, 8, rue Sa/ te-Cat u riue. 8, Bordeaux. 

Vinifiez, traitez vos moûts avec produits el 
procédés légau s pour éviter casse et maladies, 
obtenir vins de qualité et tenue. Renseign» su* 
demande. Louis Eage; 10. r. Roquette. Bordeaus 

Ecole lie Chauffeurs 
Erevet garanti. Prix modérés 

Gar.uge Midi-Automobile. T. 3i~S9 
71, Rue Foudaudôge, Rordeaux 

Replonr;eage tous lissa» en nièces, 
laines en échev. - laiua^escon ect.. 

teints soit, motlns. prans. et;. 
Usine LAÏâ.SÏE 

l'MVl'URERIE, 3. r. I escure. Es; 
Travaux pour Confrères 

Apprenti boucher dd« 59. rue de 
l'Eglise-Saint-Seurin, Dordx. 

Ouvrier peintre vitrier demande 
du travail à la Journée. Ecrire : 
Louis, passage des Vignerons,. 9. 

C i. l«- ordre : Incendie, éparuno. 
accidents, maladie bétail, dehl. 

inspecteurs toutes localité». Mxe, 
Fort, coma., trais dépit», lier. 
Lotard, SO, r.-Marengo, Marseille. 

Leçons sténo - dactylo, anglais 
commercial. Prix et heures >péc, 
pour employées.. Mi« Lartigue, 
bureau du journal. 

flinpc extra, 20 cent, le litre. 
VÎUnS, Simon, 66, q. Palu'date. 

OU dem. salle à manger uccas. 
Uli Ecr. Berfia, Agence Havas. 

0 D dem. ©ii-vrre» .sach. .trav. en-
flac. anchois, 22, r. Vergniaud. 

thauffeur auto valet de cham-
*■ bre demandé 16, rue l'oy, Bx. 

Jeune employé quincaillier de-
> mandé £'<? 10, c. Victor-Hugo. 

PETF CAMION 
Alli'OMoRiLE .puuyant portât 
700 à MM kilos, it vendre, lionne 
occasion. S'adresser garage De-, 
tahaye. 277. rue Turonne. Bordx. 

runuivi; pour magasin de-
CHlr mtfiidé. Antoine, journal. 

PCRÎ1IISQ gros chien et chien- y 
CîtUUd ne montagne biancs ! 

avec taches. S'ad. 6, chemin" La -
Treuiblèdè, Le BottsCat. Récomp: 

Perdu chien épagneut blanc, ta-
cheté noir, collier portant, De-

dieu, Peyrchorade. Ramené;-. 7, 
impasse Sainte-Catherine. Bd?;. 

Perdu un paletot en cuir. 1.8 
rapp. Colas. 3, r. Mprin. Récomp. 

Perdu entre Gultres sur l'Isls 
et St-Martin-de-I.ûye (Giron-

de) une , trousse ou,tlls d'auto-
mobile. Prière de ra'pp. cliâtealj 
du Déroc, Gultres. Récompense'. 

rRÊRES 

recevront le 27 courant un grafluW, 
convoi de chevaux de tous genVT 
rcs. Bon choix de fortes bêtes-d»"* 
trait et à deux lins. —,i!u,e Le-
cocq, 37,' Uonlea'u.v '1, 

FEUILLETON DF LA PRTlTK GIRONDB 
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XIV 
Othello 

11 se voyait justicier d'un crime que 
lès tribunaux ne punissent pas, armé 
jpar la vengeance,- et il se disait : 

— Ce n'est pas la femme que je frap-
fcersi,.c'est l'autre. 

Il était à Franclieu et non à l'Opéra. 
« revoyait le parc dont les détails res-
taient gravés dans son esprit. 

Il se glissait, comme un tiere qui 
rampe dans la jungle, vers lë salon 
où, les invités partis ou remontés chez 
eux, Marcel Débordes restait après les 
autres, inspectant les lieux ^où Vf unit, 
-de ae célébrer une-de ces petites fêtes 

dont le souvenir nous revient à la mé-1 
moire jusqu'à nos-derniers jours, écou-.1 

tant les bruits de la campagne, voisine, 
respirant une bouffée d'air pur avant 
de s'enfermer à son tour dans sa cham-
bre, et alors ils se trouvaient face à 
face. * 

Surpris, Marcel Débordes poussait 
un cri' aussitôt étouffé. L'œuvre de-hai-
ne était accomplie. L'heure de la re-
vanche avait sonné. 

Que lui fallait-il encore pour tou-
cher à ce but qu'enfin il avait-le cou-
rage . d'envisager en face ? Quelques 
heures de patience et quelques secon-
des d'audace. ■ 

N'a-t-on pas répété cent fois que 
l'homme .qui fait bon marché de sa.vie 
est maître' de celle des autres? 

Il ne tenait pas à la sienne. Elle lui 
était trop rude, trop amère et trop 
cruelle depuis la fuite d'Hélène ! 

Autant elle était riante et libre au-
paravant, autant elle devenait tour-
mentée, sinistre et maladive ! Le châ-
timent du coupable était le seul soula-
gement qu'il pût espérer. 

Ensuite, qu'adviendrait-il de lui? Il 
ne se le demandait môme pas. , 

Pour le plaisir de le voir étendu à 
ses pieds, étouffé comme Desdémone, 
ou percé d'un coup de couteau comme 
Othello, qui se tuait de désespoir, il 
aurait subi toutes les tortures, «versé 
son sang goutte à goutte, enduré toutes 
les souffrances de l'échafaud, de l'exil 
ou de la prison perpétuelle. 

Ravrnonde le voyait haletant, le re-

gard fixe, les mains frémissantes, ha- ] 
■gard, et elle se disait : 

— Lui aussi il frapperai 
Elle lui toucha doucement le bras 

et dit ;.. ; . .. .',, 
— Allons-nous-en ! 
Et plus doucement encore : 
— Reconduisez-moi vite... 
Dans le coupé, serrée contre lui, elle 

murmura : 
— Cette musique m'a bouleversée. 

La jalousie est un mal atroce... Je re-
grette de vous avoir fait passer une si 
mauvaise soirée 1 Me le pardonnerez-
vous? " • - ' ..... "'j? 

Il ne répondit qu'en lui prenant une 
main et en la pressant contre ses lè-
vres. . 

Lorsqu'elle descendit- à sa porte, il 
avait réfléchi. Il déclara : 

— M. Bérignon et le capitaine ne me 
verront pas demain. 

— Pourquoi? . 
— Parce que je serai loin de Pans. 
— Vous 1 - , 
— Je vais.me.réfugier pour quelques 

jours dans ma Sologne. 
Elle le regarda d'un œil soupçon-

neux. „ 
--Donc, vous n'irez pas a franc-

lieu ? ... 
— Je ne sais... Je suis trop lâche, si 

lâche1 que je me méprise moi-même. 
Adieu! 

— Non, au-revoir, ami! 
Elle avait prononcé ces mots avec 

une douceur extrême. . 
Elle l'attira V elle, le fixa avec des 

yeux pleins dé flamme et de pitié, et 
murmura : 

— Vous, lâche, je ne le croirai ja-
mais ! 

— Il est des tâches si lourdes qu'on 
ne peut y songer 6ans frémir. Adieu ! 

— Adieu donc! 
Ils se séparèrent. 
En montant son escalier, la. belle 

mondaine se disait: 
— Le dénouement est proche ! Il es-

saie de me tromper .pour .tromper les 
autres ! Il mentait. Il sera à Franclieu, 
mais qu'y fera-t-il? 

' - ' XV- ,* 

En Défaut 

Neuf heures du matin sonnaient à 
la pendule de Jean dé Bures. Il était 
sur pied depuis longtemps. 

Un garçon de l'hôtel lui avait monté 
quelques lettres sans importance, et il 
s'était empressé d'y répondre.. 

Tout à loup, il en aperçut une qui 
lui avait échappé, glissée sous d'autres 
papiers. Elle était du docteur Béri-
gnon. 

L'ami de Léontine Redon le préve-
nait de sa visite pour 1è jour mAme, 
vers dix heures. Il le priait de l'atten-
dre si aucune nécessité ne l'obligeait à 
sortir. 11 ne serait pas seul, mais ac-
compagné d'un homme qui avait pour 
son ancien pupille la plus sincère af-
fection. 

C'était assez clairement désigner le 
capitaine Brdssart. . , 

Le docteur terminait ainsi : 
« J'espère, cher monsieur, que vous 

avez réfléchi à mes propositions et que 
vous comprenez à quel point elles sont 
raisonnables. 

» Acceptez-les comme elles sont fai-
tes, de bon cœur. 

» Vous vêrrez quel apaisement ce 
sera pour vous-même. 

» Les années passeront, et lorsqu'el-
les auront effacé jusqu'à la dernière 
trace de vos justes ressentiments, peut-
être, heureux vous-même, n'aurez-vous 
pas de meilleurs amis que ceux qui 
vous ont donné' d'abord tant de rai-
sons de les haïr. 

» A bientôt, et croyez-moi, une bonne 
action porte en elle-même sa récom-
pense. • 

» Tout restera secret entre nous et 
vos louanges seront sur toutes les lè-
vres. 

» Votre bien dévoué, 
» Docteur BERIGNON. » 

Raymonde ne l'avait donc pas 
trompé. . , 

Les choses devaient .se passer com-
me elle les avait annoncées. 

On. allait venir et insister auprès de 
lui pour celte entente à laquelle oh te-
nait tant, dans l'entourage de Marcel 
Débordes. 

iLe capitaine Brossart joindrait ses 
efforts à ceux du docteur. II. subirait 
un assaut dans lequel son impatience 
pourrait se trahir. 

Il fallait user de .détoura, louvoyer. 

endormir l'ennemi dans une fausse sé-
curité, le mettre en défaut comme l'a-
nimal qui ruse devant les chiens pour 
défendre sa peau et se tirer d'affaire. 

U écrivit un mot à la hâte : 
« Cher docteur, 

» J'ai en effet beaucoup, réfléchi à ce 
que vous avez eu l'obligeance de me 
dire. 

» Je n'ai même pas fait autre chose. 
» L'enlèvement de madame de Bures 

est devenu mon unique préoccupation 
et la pierre d'achoppement où ma vie 
s'est brisée. 

»Vous m'offrez un moyen de conci-
liation qu'il me paraît impossible d'ad-
mettre, ma raison me le dit; mais d'un 
autre côté vos instances et celles de ce 
pauvre capitaine Brossart, pour lequel 
je n'ai jamais cessé d'avoir un' affec-
tueux respect, m'ont vivement touché. 

»Je vous verrai certainement sous 
peu et j'irai vous trouver moi-même. 

» Aujourd'hui je suis contraint de 
m'absenter pour quelques jours à cau-
se de graves affaires que je ne peux 
remettre, et la Chambre s'étant ajour-
née à lundi, peut-être ne serai-je pas de 
retour auparavant. 

» Excusez-moi donc s'il m'est impos-
sible de me trouver au rendez-vous 
que vous vo.ulez bien me donner et 
croyez, cher docteur, aux meilleurs 
sentiments d'un malheureux dont 
peut-être vous n'avez pas assez com-
pris les angoisses et la terrible décep-
tion. 

«Jean DE BURES.» 

Cette lettre écrite, il sonna. 
. La femme de chambre accourut. 

— Faites porter rue d'Anjou, dït-iî, 
tout de suite. 

— Bien, monsieur. 
— Attendez. Je vais prendre le train 

dans un instant... Si on vient me de-
mander, vous direz que j'ai été con-
traint de m'absenter, que je serai de 
retour dans deux ou trois jours, peut- î 
être plus, peut-être moins. 

— Entendu. 
— Pas besoin de m'envoyer mes let-

tres. Je les prendrai à mon retour. 
— Monsieur va chez lui?... 
Jean de Bures feignit de n'avoir pas 

compris. Il ordonna : -
— Faites vite porter cette lettre,' ma 

petite Henriette; c est tout ce qu'il v 
a de plus pressé. 

La femme de chambre ne sortait pas. 
Elle souriait. 

— Je vois avec plaisir, dit-elle, que 
monsieur est de meilleure humeur? 
qua 1 ordinaire. A la bonne heure, 
monsieur est bien mieux avec cette fi-

— Allez promptement. 
^Zi?"? iUn quart d'heure on sers 

— OUL 

I M^'aiud'un sellent homme !... 
Henriette disparut enfin sur un si-

gned impatience de Jean de Bures. 
*UP n,?'S

Q\
 ut

J
drôle ce matin' Pensait-elle. Qu est-ce donc qui lui arrive? 

(A suivre.! T 

* 


